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La grande revue illustrée de tourisme 
En Route I publie l'article suivant de noire 
collaborateur et ami Chaumet : 

En route! Ce n'est pas seulement un 
appel aux touristes que lance alertement 
notre jeune revue. C'est aussi le réveil 
des énergies nationales qu'elle entend pro-
voquer. C'est la mise en pleine valeur d'u-
ne de nos principales industries qu'elle 
veut assurer. 

Une entente économique avec les alliés 
nous procurera des avantages réciproques. 
La Conférence interparlementaire d'abord, 
la Conférence des gouvernements ensuite 
ont prouvé que Parlements et gouverne-
ments sont résolus à pratiquer, après la 
guerre, la solidarité qui leur permettra de 
lutter victorieusement contre le militaris-
me commercial de l'Allemagne. Mais, en 
nous entr'aidant, nous ne cesserons point 
de poursuivre notre expansion nationale et 
de tirer de notre propre fonds le maxi-
mum. 

Or, parmi les industries dont le déve-
loppement peut nous procurer de larges 
profits, il en est une sur laquelle il faut 
attirer l'attention du public .- c'est celle 
du tourisme. Elle n'est pas nouvelle. De-
puis des siècles, la France, et particuliè-
rement sa capitale, attire l'étranger for-
tuné qui, par ses dépenses quotidiennes, 
par ses achats qui ne figurent point sur 
les statistiques douanières, vient nous 
payer un tribut qu'il est impossible de 
chiffrer avec exactitude, mais que nous 
savons tous très considérable. Grâce au 
tourisme, la balance commerciale se solde 
en notre faveur bien plus avantageusement 
qu'il n'apparaît par la simple comparaison 
des chiffres officiels de nos importations et 
de nos exportations, tels qu'ils sont enre-
gistrés par la douane. 

Demain, la France victorieuse aura, 
vis-à-vis des étrangers, une puissance d'at-
traction plus grande encore que celle 
qu'elle avait autrefois. De tous les points 
du monde civilisé, des foules viendront 
en pèlerinage visiter les champs de ba-
taille où nos héroïques soldats auront sau-
vegardé l'avenir de la civilisation et assuré 
le salut de l'humanité. Préparons-nous; 
comme nous y invitait notre éminent col-
laborateur Paul Adam, à leur faire un 
accueil digne de la France. 

Mais pour cela, quel vaste programme 
de réformes à réaliser ! Nous voulons, par 
exemple, que les riches habitants des 
Etats-Unis, du Brésil, de l'Argentine, vien-
nent en France. Il n'est pas indifférent 
qu'ils y viennent sur des bateaux français 
plutôt que sur des navires étrangers, et 
voici posé tout le problème si complexe 
de notre marine marchande. Comment 
réussirons-nous à chasser de nos ports, 
après la guerre, les navires ennemis ? Par 
quels moyens lutterons-nous contre la ma-
rine commerciale allemande qui, dès main-
tenant, en pleine guerre, se prépare à la 
concurrence sur toutes les mers du mon-
de et construit des paquebots de 50,000 
tonnes ? 

N'allons-nous pas nous préoccuper d'a-
voir aussi les navires les plus rapides, les 
mieux aménagés, les plus confortables et 
les plus élégants, avec cette cuisine et ces 
vins français dont la réputation est uni-
verselle ? 

Mais nous n'aurons pas de marine mar-
chande si nous n'améliorons pas rapide 
ment nos ports et notre outillage. 

M. Victor Cambon, dans une de ses re-
marquables conférences, faisait observer 
que si nous réussissions à prendre à l'Al-
lemagne les grands paquebots qu'elle avait 
lancés sur les mers pour y étaler sa puis-
sance, nous serions dans l'impossibilité de 
nous en servir : aucun de nos ports ne 
serait capable de les recevoir. La Compa-
gnie Générale Transatlantique aurait bien 
mis en chantier un type de paquebot d'un 
tonnage supérieur à celui de la France, 
mais il n'aurait pu entrer dans les bassins 
du Havre. Exécutons donc, au Havre et à 
Bordeaux notamment, les travaux qui en 
ouvriront l'accès aux plus grands navires. 

Puis, préoccupons-nous d'établir des 
installations pratiques qui évitent aux voya-
geurs les muitipies ennuis qui, trop sou-
vent, les accueillent au débarquement. 

Le service de santé et la douane sem-
blent rivaliser de mauvais procédés à ren-
contre des étrangers qui nous arrivent. 
Dans la plupart de nos ports, ils débar-
quent sur des quais boueux et encombrés 
où il leur faut longuement séjourner en 

attendant les bagages. Construisons donc 
sans retard des gares maritimes, où les 
voyageurs débarqueront de plain-pied, à 
l'abri du soleil et de la pluie, -trouvant, 
s'ils sont obligés d'attendre quelques ins-
tants, des salons confortables. Que des 
trains rapides les amènent sans retard dans 
la capitale, s'ils sont pressés. Qu'ils trou-
vent, s'ils veulent séjourner au Havre, à 
Marseille, à Nantes ou à Bordeaux, toutes 
les commodités désirables. Mais l'étranger 
rendu en France, il nous reste encore fort 
à faire pour son agrément et pour notre 

profit. 

Nos chemins de fer auront à perfection-
ner leurs services. Notre réseau de routes, 
bien qu'admirable, devra être plus soi-
gneusement entretenu et développé pour 
qu'on puisse aller commodément en auto-
mobile à travers tous les sites pittores-
ques de ce pays privilégié où l'on peut, en 
quelques jours, admirer la Côte d'azur, la 
Côte d'argent, les Alpes, les Pyrénées, les 
montagnes d'Auvergne, les rochers de la 
Côte bretonne. 

Dans toutes les régions, nous devrons 
avoir des hôtels accueillants. Ici même, 
Paul Adam donnait aux hôteliers de Fran-
ce de sages conseils; mais pour qu'ils soient 
suivis, il faut que nos architetees, nos fa-
bricants de meubles comprennent l'impor-
tance de leur rôle. Ils peuvent et ils doi-
vent donner à nos hôtels, à nos restau-
rants, avec tout le confortable que peuvent 
souhaiter les plus riches clients, la marque 
du goût et du génie français. 

Le personnel de ces hôtels suppose l'or-
ganisation d'un enseignement profession-
nel que les grandes associations hôtelières 
se préoccupent de fonder et de dévelop-
per. 

* 

Mate ce n'est pas tout; le voyageur qui 
visite la France ne se contente pas d'ad-
mirer ses paysages, ses monuments et ses 
musées; il veut, en revenant dans son 
pays, rapporter des souvenirs; et c'est ici 
que nos industriels devront, dans chacune 
de nos régions, se préoccuper de faire 
revivre les créations les plus pittoresques 
de nos vieilles provinces, et il faudrait 
qu'à Paris, écartant méthodiquement les 
camelotes étrangères, nous nous appli-
quions à propager ces délicieux bibelots, 
ces articles de Paris, qui porteront au loin 
le cachet de l'art français. 

Nous souhaitons plus encore. Les tou-
ristes qui nous visiteront ne doivent pas 
être seulement nos hôtes de passage, mais 
nos clients fidèles et réguliers, j'allais di-
re les commis-voyageurs de la France 
dans leurs pays respectifs. Pour cela, il 
suffirait d'organisations commerciales fa-
cilitant systématiquement nos relations 
avec l'étranger, allant au-devant de lui, 
lui proposant nos marchandises. Mais nous 
savons que déjà beaucoup de commerçants 
et d'industriels se préoccupent des moyens 
pratiques de favoriser ainsi l'expansion 

française. Là comme ailleurs la certitude 
des victoires prochaines surexcite nos 
énergies, stimule nos initiatives. En Rou-
te ! il y a pour la France de brillantes pers-
pectives de richesse, de prestige et de 
force... En Route t 

Charles CHAUMET, 

)) 

Il y a beau temps que nous sommes 
édifiés sur la pudeur allemande et la va-
leur de ses imprécations contre les mœurs 
de la France et sa littérature. Quelques 
soirées à Berlin nous ont documenté sur 
la vertu germanique — nous ne pour-
rions en parler qu'en latin —. et l'on sait 
aujourd'hui que les Boches avaient mo-
nopolisé le commerce des cartes et livres 
obcènes, comme tant d'autres commerces. 
Mais celui-là, nous le lui laisserons. 

Le sénateur italien Polacco, dans son 
rapport sur un projet de loi contre la por-
nographie, cite à ce sujet une curieuse let-
tre du philanthrope genevois Permet, 
écrite en 1914 : 

« Les plus grandes saletés, écrits ou des-
sins, nous viennent de Berlin, où le com-
merce clandestin de la pornographie est 
très prospère .. Clandestin ? j'ai des dou-
tes... Les mœurs se sont relâchées, et on 
laisse tout aller; dans beaucoup de jour-
naux allemands, à la page des annonces, 
on fait de la réclame à certaines cartes 
illustrées, dites artistiques, et qui ne re-
présentent que des obscénités. Quoi en-
core ? On a pu se convaincre que chaque 
année partaient de Berlin, pour le reste 
de l'Europe, trois millions de cartes obscè-
nes, pour la plupart sous enveloppes fer-
mées, avec l'inscription : «Nus artisti-
ques », et c'est par millions qu'elles se 
vendent actuellement en Allemagne. Celte 
réclame faite à ces cartes, sous la rubri-
que « petite poste », rapporte à certains 
journaux deux millions de marks. » 

Dans une seule boutique de Berlin, on 
a concentré 500,000 photographies obscè-
nes, et soixante maison;,-allemandes vi-
vent de cette industrie spéciale. Le com-
merce de la librairie obscène occupe au 
moins huit mille maisons de vente ou 
d'édition; trente mille marchands ambu-
lants, pèlerins nouveau jeu et chemineaux 
de la carte transparente. C'est un record, 
évidemment. 

L'Italie était empoisonnée de ces pa-
piers sales. Le sénateur Polacco jette le 
cri d'alarme : 

« Contre la diffusion d'imprimés capa-
bles d'intoxiquer jusque dans leurs fibres 
nos jeunes gens que la patrie veut physi-
quement et moralement sains, pour de 
décisifs combats, le commandement su-
prême de l'armée s'est vu contraint de 
prendre des mesures de défense. Le Par-
lement et le gouvernement doivent suivre 
son exemple et l'aider dans son œuvre de 
salubrité nationale. » 

Les Boches ne connaissent pas plus le 
scrupule en matière commerciale, que 
l'humanité dans les choses de la guerre. 
Ils vendent ce qui se vend. Ils font le 
« bedide gommerec » qui leur rapporte. 
L'argent n'a pas d'odeur. Ils vous ven-
dront aussi bien des images de piété, d'ail-
leurs, si le cœur vous en dit. Une des bou-
tiques les plus achalandées de Lourdes 
était,tenue, il y a quelques années, par un 
grand blond qui se disait Belge. Il eut 
maille à partir avec un voisin et dut mon-
trer ses vrais papiers. Il était Israélite 
allemand, et commandité par un chanoine 
de Mayence... 

P. B. 

Lettres à un Bleuet 
Mon cher Maxime, 

Vous avez changé de résidence et vous 
voilà maintenant sur le front, tout près 
des lieux où l'on se bat. Si vous ne parti-
cipez pas encore à la grande lutte déci-
sive, vous entendez les échos du canon et 
vous voyez vos aînés revenir au même 
dépôt, tout chargés de poussière glorieuse 
et altérés par la noble soif des revanches. 
Certainement votre « état d'âme », com-
me on disait hier, votre « mentalité », 
comme on dit aujourd'hui, a dû se ressen-
tir de ce brusque changement. J'attends 
avec une curiosité passionnée votre pro-
chaine lettre et, comme mon affection pour 
vous m'en donne le droit, je vais essayer 
de vous confesser. 

Pour cela, je retiens cette phrase échap-
pée récemment à votre plume : « Etre tué 
me serait égal, me disiez-vous, je n'ai pas 
peur de la mort, je suis même impatient 
de m'offrir à elle. Mais tuer, tuer, viser 
l'homme qui est en face de vous et l'abat-
tre, ou enfoncer sa baïonnette dans une 
chair pantelante et chaude, voilà qui me 
donne d'avance le frisson. » 

Maxime, vous n'êtes pas suspect de dé-
faillance. Je vous ai connu dédaigneux des 
sensibilités inutiles et affranchi de toute 
pusillanimité. Six mois d'entraînement aux 
grands devoirs de la guerre n'ont pu man-
quer de développer en vous ces valeurs 
morales. Vous aimez votre pays plus que 
vous-même, plus que tous les êtres qui 
vous sont chers; vous brûlez de donner 
votre sang pour cette cause sacrée; et ce-
pendant, à la veille de faire le geste d'où 
doit sortir la rédemption, geste que des 
miliers de jeunes Français ont accompli et 
accomplissent encore, — le geste qui tue, 
— vous réfléchissez un instant, et un mou-
vement de dégoût soulève votre âme. Ne 
rougissez pas, Maxime, mon cher enfant! 
Vous n'êtes pas de la race de Caïn, pour 
qui donner la mort est une jouissance sen-
suelle; l'ivresse du carnage, l'odeur qui 
monte des gorges ouvertes, répugnent à 
votre idéal d'homme civilisé, comme répu-
gnerait à un amant violemment épris de 
sa maîtresse une orgie collective et bes-
tiale. Mais je suis tranquille : vous saurez 
dompter ce recul de votre instinct. France 
d'abord! En face d'un adversaire qui. le 
plus souvent, tue par plaisir, vous saurez 
défendre notre patrie envahie, nos cathé-
drales blessées, nos arts, notre patrimoine, 
nos foyers menacés d'être abolis par 4e 
plus pestilentiel torrent qui se soit jamais 
répandu sur les plaines fertiles du monde. 
Et cela vous paraîtra « juste et raisonna-
ble, équitable et salutaire »; et cela n'en-
durcira pas votre cœur, qui retrouvera 
bientôt son élasticité et sa fraîcheur nati-
ves. Les vieux guerriers, en tout temps, 
n'ont-ils pas recélé dans leur poitrine une 
source de tendresse toujours prête à en 
jaillir; j'entends les nôtres, ceux qui n'ont 
pas besoin de haine pour frapper, ni de 
cris de malédiction pour vaincre. 

L'heure n'est pas à philosopher, dira-
t-on. Cependant, à travers les formidables 
assauts de la tempête, n'en tendez-vous pas 
des voix frêles, mais impérissables, qui 
parlent plus haut que la mitraille et qu'il 
faudra bien écouter? N'entendez-vous pas 
les faibles, les innocents. le troupeau bê-
lant et sacrifié des humains? Jamais la 
parole de Jésus : « Mes petits enfants, 
aimez-vous les uns les autres, » ne fut 
d'une actualité plus saisissante et plus pro-
fonde. Mais le Christ a dit aussi : « Celui 
qui a tiré I'épée du fourreau périra par 

l'épée. » Et ces deux formules suffisenf 
peut-être pour éclairer de leur divine lu-
mière les ténèbres qui s'accumulent dam 
nos consciences, et qui nous font peur plu* 
que la souffrance et plus que la mort... 

L'heure n'est pas à la philosophie... Lej 
flots en courroux secouent la nef qui porta 
notre France immortelle; et les puissances 
que l'on peut nommer infernales et qui 
nous feraier» croire à l'Enfer quand mêma 
notre raison s'y refuserait encore, ces 
puissances multiplient les oeuvres de ténè-
bres pour lutter contre ceux qui, visaga 
découvert, combattent à la face du ciel... 
Qu'elle apparaisse encore une fois sur les 
vagues soudain apaisées la figure qui sym-
bolise les plus hauts espoirs des hommes I 
— « Et tout à coup, il se fit un grand ca) 
me, )> et ceux qui avaient douté compri-
rent; et nul ne sentit plus en son cceui 
aucune crainte... 

Mortels de peu de foi, pêcheurs de Ga-
lilée,, regardez l'Aube qui se lève; le joui 
de la Certitude viendra-t-il enfin ? Aprèl 
tant de sang versé, tant de plaies enveni-
mées et purulentes, tant de martyrs et 
tant de héros couchés pêle-mêle au creux 
des sillons, verrons-nous le spectacle dont 
nos yeux en pleurs sont avides : une robs 
blanche, immaculée, la robe lumineuse du 
Juste passer sur la pureté d'un lac sans 
rides ? 

Vous m'excuserez, Maxime, si mon re« 
gard n'a' saisi que de fugitives lueurs au 
lac frémissant de votre âme. 

JEAN BERTHEROY. 

LES QUAKERS 
sur les champs de bâtai 

L'UNION FRANCO-AMÉRICAîNE 

LA DELECATION OSS EYATS-U-i*3 H . UêHArfï 15E Ui)HQ£AUX 

Au milieu des ruines et des décombres 
laisses par la fameuse bataille de la Mai-' 
ne, dit la Revue, se dressent des maisons 
de bois, proprettes et avenantes... Ce soni 
des habitations temporaires, construites 
par les quakers et qui ont donné l'abn 
aux paysans dont la joie a été grandi 
lorsqu'ils apprirent quHls pouvaient ren 
trer dans leurs villages détruits. 

Les Quakers ou Société des Amis, esi 
une secte protestante, d'origine anglaise, 
Son fondateur, George Fox (16U-1G90\ 
avait comme but de ramener le chrislia, 
nisme à sa simplicité primitive. Le plus 
célèbre de ses disciples fut William Pcm 
(I6U-1H8). En 4G81, il obtint du roi d'An-
gleterre, son débiteur pour un million di 
francs, la concession d'un vaste territoii'i 
en Amérique, auquel le roi imposa le nom 
de Pennsylvania, et où Penn invita à si 
fixer les » Amis », les protestants français 
et les fuifs persécutés. Ce pays désert, qui 
devait devenir le noyau des Etats-Unis^ 
fui ainsi un asile de la liberté religieuse. 

S'ils ne prennent pas les armes, du 
moins opposent-ils aux œuvres de des-
truction des œuvres d'amour; ils ne rcS' 
tent pas spectateurs passifs. 

En 1870, les «Amis» d'Angleterre ac-
coururent en France. En août i9U, ils ré< 
clamèrent des sauf-conduits pour voler au 
secours des victimes de l'invasion alle-
mande. Leurs automobiles sillonnèrent 
bientôt les roules de la Belgique et du 
nord de la France, conduisant, à l'aller, 
des vêtements, des provisions, des remè-
des, et au retour, les fugitifs, femmes, en-
fanls, vieillards, malades, et parfois les 
soldats blessés. 

Des maisons démontables étaient com-
mandées en Angleterre par centaines el 
par milliers. Il ne restait qu'à les trans-
porter sur les lieux quand la horde dévas-
tatrice sema la ruine sur son passage. 

Les « reconstrucleurs » de foyers dé-
truits ne se contentent pas d'offrir un abri 
à ceux qui n'en ont plus, mais ils vont, i 
l'arrière chercher les familles dispersées, 
garnissent les intérieurs de meubles qui 
ont pu être sauvés du désastre et qu'ils 
ramènent avec leurs possesseurs, ou dé 
meubles, d'ustensiles, de machines à cou-
dre qu'ils offrent eux-mêmes. Us prêtent 
ou donnent des machines agricoles, dis-
tribuent des graines ou des outils de jar-
din... Grâce à eux, plusieurs écoles ont pu 
être réorganisées, des bureaux de posté 
réinstallés. Ils ont créé des dispensaires, 
des a Unions des travailleurs », des ate-
liers pour ouvrières. 

Où iroiraé-Ms ? 

Le « Neiv-York Herald » écrit que les 
Allemands s'inquiètent déjà de savoir où 
ils pourront villégiaturer après la guerre. 
La « Gazette de Voss » estime que pres-
que tous les pays seront fermés aux pau-
vres Boches et elle ne voit que la Suède 
qui voudra bien accueillir les touristes. 
Décidément la Kullur n'est pas appréciéci • 
la presse allemande le reconnaît elle* 
même. 



a rrogression roumaine continue en iraesyranie 
Les Bulgares auront le Danube à franchir 

Paris, 8 septembre, — Les Roumains 
progressent toujours en Transylvanie, 
comme le reconnaît une dépêche autri-
chienne avouant un mouvement de re-
traite dans la vallée de la Toplitza. 

Sur le front sud, les Bulgares annoncent 
qu'ils se sont emparés de Turtukaï, qui 
est une tête de pont sur le Danube, au sud 
de Silistrio. Et il y a tout lieu de croire 
que le fait est exact. C'est là un événe-
ment qui n'a pas en soi une très grande 
importance et qui ne contrebalance pas 
Ie3 grands succès obtenus par nos nou-
veaux alliés en Transylvanie. Mais les Al-
lemands et les Bulgares vont le grossir 
démesurément Maîtres de Turtukaï, il 
s'agit maintenant pour les Bulgares de 
traverser le Danube, s'ils entendent en-
vahir la Roumanie. Or, on ne franchit 
pas aisément en territoire ennemi un fleu-
ve qui atteint en cet endroit un kilomètre 
de large. C'est une entreprise dôlicale et 
périlleuse, en tout cas assez longue. Il est 
permis de supposer que les Roumains 
vont envoyer des renforts suffisants pour 
briser net les tentatives des Bulgares, tan-
dis que les Russes, qui s'avancent vers 
la frontière bulgare de Dobroudja, ne man-
queront pas d'accourir. 

Les Roumains dévastent ia Dobroudja 
devarJ l'Envahisseur 

Berne, 8 septembre.— Les autorités rou-
maines incendient tous les villages qu'ils 
doivent évacuer dans la nouvelle Do-
broudja afin que la récolte ne tombe pas 
entre les mains des ennemis. 

Berne, 8 septembre. — Commentant l'a-
vance germano-bulgare dans la Dobroud-
ja, 1'« Arbeiterzeitung » écrit : «L'avance 
germano-bulgare dans la Dobroudja est 
une entreprise des plus audacieuses, at-
tendu qu'il surgit de nombreuses et gran-
des difficultés pour garder sévèrement la 
frontière du Danube, bien que la traversée 
de celui-ci soit très difficile. Les mesures 
de défense et de surveillance sont, sur un 
aussi long front, une tâche extrêmement 
difficile. » 

Les Bulgares auraient repris Dobrilch 
Genève, 7 septembre. — Les nouvelles 

de Berlin qui parlaient hier de combats au 
sud de Dobritch semblent indiquer au-
jourd'hui que les Bulgares ont, repris la 
ville. 

Les Amlro-AHemands recu'ent devant 
ks Roumains 

Zurich, 8 septembre. — On annonce of-
ficiellement de Vienne que les troupes aus-
tro-hongroises, pour échapper à un mou-
vement tournant qui les menaçait, ont dû 
se replier devant les Roumains dans la 
région d'Olax-Toplitza. 

Elles se sont retirées sur les hauteurs 
situées à l'ouest de ce point. Cette nou-
velle n'est autre chose que la confirma-
tion de l'important succès remporté par 
les Roumains dans la région d'Orsova et 
de Herkulesbad. 

Toplitza ou Toplecz est, en effet, situé 
à une dizaine de kilomètres au nord d'Or-
sova, sur la rive orientale de la rivière 
que l'ennemi a passée dans sa retraite. 

TroisièE33 Attaque de Bucarest 
par en Zeppelin 

Bucarest, 5 seplembre (retardée). — Les 
attaques aériennes se sont renouvelées 
cette nuit sur Bucarest, Ploesti, Conskmt-
za, Piatra, Neamtzu et Béchet; elles ont 
provoqué l'indignation générale. 

A Bucarest, plusieurs immeubles ont été 
endommagés, et il y a eu quelques bles-
sés. 

La presse entière demande énergique-
ment des représailles contre les sujets en-
nemis. Le gouvernement prend des dis-
positions pour faire interner les notables 
sujels ennemis dans un hôtel et des im-
meubles ;.u centre de la ville, où ils seront 
ainsi exposés à être bombardés. 

Bucarest, 6 seplembre (retardée). — Un 
zeppelin a attaqué hier Bucarest pour la 
troisième fois; il n'a causé que peu de dé-
gâts. 

Le gouvernement des Etats-Unis aurait 
l'intention de protester contre les atta-
ques aériennes dirigées contre la popula-
tion civile. 

Les Pertes austro-hongroises 
devant !es Roumains 

Genève, 8 septembre. — On télégraphie 
que les pertes austro-hongroises depuis le 
début de la campagne contre la Roumanie 
sont estimées à 12,500 hommes. 

Les Efaîs -Unis protègent les Eoumsins 
en Turquie 

Amsterdam, 8 septembre. — Selon un 
télégramme de Constantinople, l'ambassa-
deur des Etats-Unis assume la protection 
des sujets roumains en Turquie. 

Les Minis'res ennemis quittent Bucarest 
Pétrograd, 8 seplembre. — Aujourd'hui, 

les ministres d Allemagne, d'Autriche-
Hongrie et de Turquie en Roumanie ont 
traversé Pétrograd, rentrant viâ Finlande 
dans leurs pays respectifs. 

trouve actuellement déjà en territoire rou-
main. » 

M. Milioukov envisage la situation bul-
gare comme très sérieuse ainsi que celle 
de la Turquie, dont il escompte le partage 
lors de la paix. En ce qui concerne la 
question des munitions, le député déclare 
qu'il est dorénavant impossible que les 
Russes manquent de munitions, la fabri-
cation et l'importation en étant augmen-
tées constamment. « C'est par suite de no-
tre complet approvisionnement en muni-
tions qu'il fut possible à Brousslloff de 
commencer son offensive avant la date 
primitivement fixée, pour soulager les Ita-
liens. Le pavs sait, dit-il, qu'il ne man-
quera plus de munitions, et encore bien, 
moins de courage. » 

Les Hongrois persécutent 
les Roumains de la Monarchie 

Londres, 8 septembre. — Le gouverne-
nu ni so propose de confisquer tous tes 
fonds, tels que la fondation Gozsdu, se 
montant à plus de 100 millions de francs, 
ci d'autres grosses donations faites par de 
riches Roumains de Transylvanie t des-
tinées aux Universités d'éducation ion-
maine. Les journaux roumains de Tran-
sylvanie ont été temporairement suspen-
dus, et les membres roumains du ^irle-
ment hongrois ont reçu avis de ne pas 
ouitler Budapest jusqu'à nouvel crure. 
Les banques roumaines dans les villas rt« 
Transylvanie sont entre les mains de con-
trôleurs du gouvernement, et les mines, 
où presque tous les mineurs sont Rou-
mains, sont gardées militairement. 

Il \ a dans l'armée 2,400 officiers "ori-
gine roumaine ou nés en Transylvanie; 
ceux-ci ont été versés dans des régiments 
ne contenant aucun Roumain. On estime 
à 200,000 au moins les personnes habitant 
la Transylvanie qui devront quitter leurs 
fovers. 

Un Château du Roi de Roumanie 
séquestré 

Genève, 8 septembre. — Les Allemands 
ont séquestré un château que le roi de 
Roumanie possède aux environs de Fri-
tourg-en-Brisgau. 

En Grèee 

La Coopération russo-roumaine 
Zurich, 8 septembre. — Le député de la 

Douma russe M. Paul Milioukov a pen-
dant son séjour à Lausanne accoVdô une ; 
interview à un correspondant de la » Nou- i 
velle Gazette de Zurich », auquel il a dé- j 
claré entre autre : « Il était entendu depuis i 
plusieurs mois que les armées roumaines I 
avanceraient en Transylvanie et ouvri-
raient aux troupes russes le chemin de la 
Dobroudja. En outre,la Roumanie a exigé 
l'aide d'une armée, russe se composant 
A'eiwiXûn SOO.000 hommes, armée oui se \ 

' M. PAGHITGH ET LES MINISTRES 
SERBES ARRIVENT A CORFOU 

j Corfou, 8 septembre. — cette après-mi-
di, à trois heures, sont arrivés à Corfou, 
venant du front de Salonique, à bord d'un 

; torpilleur français, MM. Pachitch, presi-
: dent du conseil, ministre des affaires 
\ étrangères; Milcrad-Drachkovitch, minis-
; tre des travaux publics; le général Boji-
I dar Tercizi, ministre de la guerre, et An-
j (Ira Nikolitch, président de la Skoupch-
I tina. 
! COMMENT LE COLONEL 

CHRISTOPOULOS REPRIT 
LES FORTS DE CAVALLA 

l Athènes, 8 septembre. — Par son ad-
mirable fait d'armes, le colonel Christo-

j poulos a prouvé que si certains officiers 
j et soldats grecs n'ont pas hésité à livrer 
! leur patrie à l'ennemi héréditaire, il en 

est d'autres heureusement qui conservent 
le culte de l'honneur, le sentiment du de-
voir et de la bravoure, qui fait faire de 
grandes choses, 

i Quand le colonel qui devait défendre 
Demir-Hissar se rendit, Christopoulos en-
Ira dans une furieuse colère. Il réunit -ses 

j troupes, leur annonça qu'il ferait fusiller 
j le premier qui parlerait de se rendre, et 

se mit en devoir de résister, 
j Laissant le 16e régiment à Sérès pour 
garder la ville et couvrir sa retraite, il 
piqua droit sur Cavalla avec les 17e et 
18e régiments d'infanterie et toute son ar-

| tillerie, ramassant chemin faisant des 
| volontaires et des réservistes, les armant 
et arrivant, après plusieurs pointes pous-

i sées à droite et à gauche, samedi soir, à 
j Cavalla. 

Sa petite troupe avait un aspect plutôt 
hétéroclite, la plupart des hommes ayant 
un costume civil et étant coiffés seulement 
du képi, mais tous étaient bien armés, 
pourvus de munitions, de vivres et brû-
laient du désir de se battre. 

Sans perdre une minute, le vaillant co-
lonel se présenta avec toutes ses forces, 
environ 10,000 hommes, devant le fort de 
Madem-Tchiflick, occupé par les Bulgares, 
et intima l'ordre à ceux-cj de se retirer. 

Les Bulgares refusèrent avec arrogance. 
Christopoulos, qui avait quatre pièces de 
gros calibre, menaça de bombarder le fort 
et de le prendre d'assaut s'il n'était pas 
évacué dans une heure. 

Les Bulgares, mal préparés à une pa-
reille surprise, se résignèrent à partir, 
mais exigèrent une signature protocolaire 
de reddition. Cette exigence mit le colonel 
dans une fureur bleue : • -

« Je ne signerai rien du tout ! dit-il. 
Vous êtes dans une forteresse grecque que 
vous occupez indûment. F...-moi le camp 
illico, si vous ne voulez pas être sortis 
à coups de baïonnettes. » 

Les Bulgares partirent sans demander 
leur reste. 
DEJEUNER A LA LEGATION 

DE FRANCE A ATHENES 
Athènes, 8 septembre. — M. Guillemin, 

ministre de France, a offert un grand dé-
jeuner à la légation en l'honneur de l'ami-
ral Darlige du Fournet. A -e déjeuner ont 
pris part l'ôtiat-major, le personnel supé-
rieur de la légation et les présidents des 
Sociétés 'ançaises. 
L'EXPULSION DE LA BANDE SCHENCK 

ET Cie 
Athènes, 8 septembre. — Le baron 

Schenck et les agents austro-allemands 
Quittent niHoYird'hiii Athènes uour Caval-

la, d'où ils seront conduits aux lignes bul-
gares. Un fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères les accompagne. 

Athènes, 8 septembre. — Aujourd'hui a 
commencé le départ des sujets ennemis 
portés sur la liste de l'Entente. 

ARRESTATIONS DE SUSPECTS 
Salonique, 8 septembre. - Les révolu-

tionnaires procèdent ici à ''épuration né-
cessaire. Dix arrestations ml été opérées, 
dont celle du député Kodjamanis. 
LES BULGARES VOUDRAIENT 

DEPORTER LES VENIZELISTES 
Athènes, 8 septembre. — Les Bulgares 

ont dressé une liste de proscription d'offi-
ciers et d'hommes' politiques venizéiistes, 
avec l'intention de les déporter 
LES PATRIOTES SE PREPARENT 

A ENTRER EN CAMPAGNE 
Salonique, G seplembre (retardée), — 

Dans quinze jours, Ta division révolulion-
naire formée à Salonique pourra entrer en 
campagne. Dans la Macédoine orientale, 
les volontaires continuent * affluer. 

LE GENERAL ZYMBRAKAKIS 
SE RALLIE 

AU POMITE DE SALONIQUE 
'Salonique, 8 septembre. — Il est main-

tcnanl avéré que le général Zymbrakakis 
marche d'iicconi avec le comité, et s'oc-
cupe d'organiser la Ire division, afin de 
la meltre sur pied de guerre pour la faire 
combattre à nos côtés. 

EXCÈS DES BULGARES \ FLORINA 
Athènes, 8 seplembre. — La situation 

à Florina esl intolérable par suite des in-
cursions des eomitadjis et des excès des 
soldais bulgares. Devant le manque de sé-
curité, le préfet a demandé de transférer 
'■a préfecture dans une autre ville. 

L'ITALIE PREPARE UNE GRANDE 
ACTION AUX BALKANS 

Rome, 8 septembre.— La réserve que l'on 
observe au sujet des entretiens entre M. 
Boselli et M. Sonnino à la Consulta, l'ac-
tivité qui s'est prolongée durant toute la 
journée d'hier dans les bureaux qui dé-
pendent plus directement du ministre des 
affaires étrangères, laissent comprendre 
l'importance de ces échanges de vues, qui 
se rapportent à la situation internationale 
et tout particulièrement à l'action de l'Ita-
lie concertée avec les alliés dans la pénin-
sule balkanique. 

Des événements remarquables et récon-
fortants pour notre pays sont en prépara-
tion. 

AVION ALLEMAND DESCENDU 
Athènes, 8 septembre. — Avant-hier, à 

trois heures de l'après-midi, entre Turpis-
ta et Ineli, un avion français et un avion 
allemand ont engagé le combat. La lutte 
fut acharnée, et, finalement, i appareil alle-
mand, sérieusement touché par son adver-
saire, fut obligé d'atterrir. Un des avia-
teurs qui ie montaient avait été tué; l'au-
tre fut arrêté par une patrouille franco-
seibe. (Radio.) 

 *• 
Le es Co! 

demandes 
fontes 

Les Anglais à Dar-es-Salam 
Londres, 8 septembre. — Un communi-

qué du commandant des troupes anglaises 
dans T'Est africain dit qu'à l'exception des 
parties occupées par les troupes alleman-
des, la ville de Dar-es-Salam est virtuelle-
ment intacte. 

Les forces navales et les fusiliers ont 
débarqué aujourd'hui. Les contingents ont 
occupé les ports de Kilwa-Kiwindche et 
Kilwa-Kissiwani, qui ont capitulé sous la 
menace d'un bombardement naval. 

Fabriqua d'Aéroplanes allemande 
incendiée 

Vingt-Deux Avions détruits 
Amsterdam, 8 septembre. — On apprend 

de Berlin que la police a commencé son 
enquête relativement à la destruction de 
la fabrique d'avions d'Alderhof. 

Contrairement à ce qui avait été an-
noncé, ce n'est pas dix, mais vingt-deux 
avions qui ont disparu au cours de l'in-
cendie. La plupart d'entre eux étaient prêts 
à entrer en service, et quelques autres 
en état de construction. 

On a des raisons de croire que le sinis-
tre est dû à la malveillance. (Radio.) 

Visite sanitaire 
de la Classe prussienne 1920 
Bâle, 8 septembre. — Les jeunes gens 

du royaume de Prusse âgés de seize ans, 
c'est-à-dire appartenant à la classe 1920, 
ont dû passer une visite sanitaire. Ceux 
qui ont été déclarés aptes au service mili-
taire doivent prendre part - ix exercices 
de préparation militaire. 

La première Séance secrète 
de la Chambre hongroise 

Zurich, 8 septembre. — On mande de 
Vienne que la première séance secrète 
plénière, qui a duré cinquante minutes, 
s'est tenue hier à la Chambre des députés 
hongroise.  * 
Tisza veut ajourner le Parlement 

Zurich, 8 septembre. — Le comte Tisza 
aurait d'ores et déjà décidé de demander 
l'ajournement du Parlement hongrois. 

Les Mauvais Traitements infligés 
anx PrisoBoifiîS anglais 

La Haye, S septembre. — Des prison 
niers anglais, qui avaient été internés à 
RubTcben, sont arrivés dernièrement à 
l'Tèlbsingiu. Ils font un récT désolant du 
soil subi par 1rs rr's-' nniers. • 

A L'EST DE GORIZIA 

L'Offensive italienne 
a été reprise 

Rome, 8 septembre. — L'offensive 
italienne, à l'est de Gorizîa, a été re-
prise avec une grande énergie sur un 
front de plus de 50 kilomètres, de Tol-
mino jusqu'à la mer.. 

L'offensive continue sans trêve dans 
le Trenîin oriental et dans la Carnie, 
malgré le froid qui commence à sévir 
dans la région des Alpes. 

L'Occupalion eu -, EWiol est une Menace 
constante contre les Do'omiîes 

Rome, S septembre. — Les cercles mi-
litaires de Rome attachent beaucoup d'im-
portance aux actions qui se déroulent dans 
les Alpes dolomiliqucs. 

Grâce à la conquête du Caunoi — 2,iJ5 
mètrfs. - le.- Italiens possèdent mainte-
nant la domination de la roule des Dolo-
mites, ont ils (•coupent déjà la partie nord, 
de Cortma-d Ampezzo à Piève-di-Livi-
iii'illongo. Us ont avancé dans cette région 
montagneuse et très difficile de plus de 
12 kilomètres. Cavaiese, localité assez im-
portante sur la route des Dolomites, est 
sous le feu des batteries italiennes. 

La seule voie ferrée qui relie Trente à 
Bolzano est maintenant menacée par nos 
alliés, car Egna, station intermédiaire sur 
cette ligne où la route des Dolomites re-
joint celle de Trente, est à 25 kilomètres 
à vol d'oiseau du Cauriol. 

Les Autrichiens, sentant le danger, ont 
prononcé de nombreuses contre-attaques 
après avoir bombardé longuement avec 
cles 305 les nouveaux occupants du Cau-
riol. Tous leurs efforts ont été vains, et 
nos alliés n'ont pas reculé d'un pas. 

(Ne pourront /aire les Troupes italiennes 
pendant îa dure Saison d'Hiver? 

Rome, 8 septembre. — Un bulletin du 
commandement suprême d'hier rapporte 
que le mauvais temps persiste furieuse-
ment, sur tout Te front italien. Déjà, les 
pluies torrentielles dans les régions des 
plaines, et des neiges sur les montagnes 
commencent à entraver les opérations mi-
litaires et rendent plus âpre le travail de 
nos soldats. 

Un visiteur compétent du front italien' 
a dit récemment que si la boue et l'humi-
dité représentent une entrave particulière 
pour les Anglais et les Français dans les 
tranchées du front occidental, les difficul-
tés italiennes les plus grandes étaient les 
neiges sur les montagnes et la soif dans 
les plaines brûlées par le soleil. 

C'est le long de la grande plaine du 
Frioul, constituée souvent par l'argile sa-
blonneuse et par des terrains d'origine 
alluviale, que la guerre italienne se déve-
loppe sur son front principal, et beaucoup 
de tranchées sont même creusées dans 
une zone presque lacustre, qui contourne 
la plaine. 

Au sud, deux régions sont plus particu-
lièrement humides et sont parcourues par 
des fleuves coupés de canaux. Pour qui 
ignore la singulière ressemblance entre 
les Flandres et la plaine de Venise, il 
suffit de rappeler que l'aspect de Venise 
trouve sa petite reproduction dans quel-
ques villes flamandes avec les canaux qui 
les traversent. 

Pendant que la plus grande partie de 
l'armée italienne nage dans la boue de 
l'automne, l'autre partie lutte contre les 
difficultés du plateau du Carso, tourmenté 
par la Bora, coupé par de nombreux trous 
de cavernes, véritable éponge pétrifiée; 
mais les troupes qui surveillent l'élargis-
sement de nos frontières alpines sup-
portent des épreuves bien plus dures 
encore. 

Pour elles commence déjà la dure veil-
lée d'hiver et la plus âpre bataille, non 
plus seulement contre l'ennemi désormais 
dominé, mais aussi contre les indompta-
bles forces de la nature. 

La plupart des troupes italiennes sont 
habituées à des conditions de vie tout à 
fait différentes de celles qu'elles affrontent 
maintenant dans la zone de guerre, avec 
un esprit qui est l'auspice et le facteur 
de la victoire certaine. 

En effet, si l'inclémence de la saison im-
pose un plus dur travail, elle n'interrompt 
ni ne ralentit les opérations de guerre. 

Une Opinion italienne 
Confiance absolue dans le Triomphe 

des Alliés 
Paris, 8 septembre. — M. Paolo Orano, 

professeur de l'Université de Rome, so-
cialiste interventionniste, a été reçu par 
M. Briand. Après son entrevue avec le 
président du conseil, il a dit en ces termes 
à un journaliste son admiration pour la 
France et sa certitude dans la victoire : 

« La foi dans la victoire certaine est une 
force que les Français ont possédée de-
puis Bouvines sur tous les champs de ba-
taille. La France républicaine a compris 
impérialement la guerre, et elle la conduit 
de même. Elle l'a entreprise comme une 
croisade, avec une ardeur religieuse ani-
mée .de cette force historique irrésistible 
et spontanée qui se révèle chaque fois 
qu'elle se sent en danger. Grâce à cette 
force, devenue volonté, la Franco s'est 
montrée en peu de mois capable d'organi-
ser plus et mieux que l'Allemagne ne l'a 
fait en cinquante ans. Elle a réalisé en 
deux ans un effort supérieur à celui que 
son ennemie avait pu réaliser en un demi-
siècle, et les ressources créées par son 
industrie détruiront celles que l'Allemagne 
avait accumnlées contre elle. Pour atti-
rer L'admiration universelle, le soldat 
français n'a eu à faire aucun effort. Il est 
simplement demeuré ce qu'il était avant, 
la guerre. II est le penp'o H en* ce que la 
race l'a fait: >• 

EN HOLLANDE 

La Reine Wilheimine 
m Sous-Mann 

Amsterdam, 8 septembre. — La reine 
Wilhclmine a assisté à des manœuvres 
navales sur un sous-mann hollandais, qui 
a plongé deux fois avec Sa Majesté à bord. 

On Svion allemand 
survole la Hollande 

Amsterdam, S septembre. — On mande 
de Sasvangand que, hier après-midi, vers 
trois heures, un aéroplane allemand a été 
vu distinctement allant du nord au sud; 
il tourna au-dessus du territoire hollan-
dats, puis disparut vers l'ouest. 

X s=unis 
LA QUESTION DES REPRESAILLES 

COMMERCIALES 
Washington, 8 septembre. — Le comité 

des représentants de la Chambre et du 
Sénat a décidé de supprimer du texte de 
loi portant fixation du budget, les amen-
dements ajoutés par le Sénat qui permet-
taient au président d'user e représailles 
contre les sujets Tes nations belligérantes 
arrêtant le courrier américain et interdi-
sant l'importaT on du saumon »« du flétan 
halibut. On craignait que ces amende-
ments ne fussent de nature à causer des 
difficultés aux citoyens américains établis 
dans les pays étrangers, au cas où ces 
pays useraient à leur tour de représailles 
contre les Américains. La seule mesure 
de représailles conservée 'ans la loi et 
appuyée par le département d'Etat est 
celle qui est destinée à protéger les firmes 
américaines figurant sur la liste noire. 

Le projet définitif de budget permet éga-
lement nu président de refuser le congé 
maritime aux navires des nations qui 
prendraient des mesures contre te com-
merce américain, et d'user de représailles 
en cas d'embargo sur des marchandises 
américaines. 

L'Anniversaire de La Fayette 
Télégramme do Sympathie 

rie l'Amérique à la France 
New-York, 8 septembre. — Le Comité 

des notables, qui avait organisé la récep-
tion otficielle d'hier après-midi en l'hon-
neur de M. Jusserand, ambassadeur de 
France, réception à laqueiie étaient repré-
sentés tous les éléments de la ville, a en-
voyé une longue dépêche au Président de 
la République française afin de lui rendre 
compte de la célébration de l'anniversaire 
de La Fayette et de lui donner l'assurance 
que cette" cérémonie traduisait les senti-
ments d'amitié unanime des Etats-Unis à 
l'égard de la France. 

L'Australie et ia Croix-Rouge 
française 

Londres, 8 septembre. •— A l'occasion 
de la Fête nationale française, l'Etat de 
Victoria, et Melbourne en particulier, ont 
été le théâtre d'une série de manifestat'ons 
en l'honneur de la France ci au profit de 
la Croix-Rouge française. Au total, les 
sommes recueillies dans l'Etat de Victo-
ria au cours de cette Semaine française 
s'élèvent à environ un million et deïni de 
francs. 

Une Nouvelle Conférence 
des Gouvernements Scandinaves 

Christiania, 8 septembre. —- Le gouver-
nement norvégien vient d'inviter les gou-
vernements suédois et danois à une nou-
velle conférence Scandinave qui se tien-
drait à Christiania dans le courant du 
mois de septembre. 

Le Produit de la Fête de France 
en Angleterre 

Londres, 8 septembre. — Le lord-maire 
a reçu de Cardiff 6,000 livres — 150,000 fr. 
—provenant de la célébration de la Fête dé 
France. La quête organisée par le lord-
maire atteint maintenant (13,000 livres ster-
ling. 

En outre, le montant des quêtes faites 
dans les rues s'élève à 20,000 livres ster-
ling. 

On s'attend à ce que le produit des sous-
criptions atteigne près de 100,000 livres 
sterling, c'est-à-dire 2 millions 500,000 fr. 

L'Incident de Vichy 
Vichy, 8 septembre. — Le juge de paix 

de Vichy vient de condamner à 15 fr. d'a-
mende chacun, pour tapage injurieux, 
quatre jeunes gens de cette ville qui 
avaient été arrêtés à la suite de la mani-
festation dont M. et Mme Caillaux furent 
l'objet dans la soirée du 20 août 

La Dépouille d'un Aviateur 
français recueillie en Mer 

La Haye, 8 septembre. — Le cuirassé 
hollandais « Herzog-ITendriek » a recueilli, 
près du banc de sable de Rocmpot, au lar-
ge de file Walcheren, le (.orps d'un avia-
teur français. On a trouvé sur le corps du 
noyé imo lettic adressée à M. Charles Per-
ron, pilote aviateur maritime à Dunker-
quc. On ianore si c'est la nom du mort. 



7©@e JOUR DE GUERRE 

Entre Berny et Chaulnes, pâtre Assauts ennemis 
se brisent devant nos Lignes 

WOUS AVANÇONS VERS VERMANDOVÎLLERS 

Nous rejetons l'Ennemi d'une Tranchée qu'il nous avait reprise 
à Vaax-Chapiire eî nous progressons 

Paris, 8 septembre. — Sur le front de la 
Somme, l'artillerie franco-britannique 
poursuit le bombardement tics positions 
allemandes au nord et au sud de la riviè-
re, d'un bout à l'autre du front d'attaque. 

Au cours de la nuit, I -rmemi a renou-
velé ses puissantes réactions de la veille 
sur le front de sept à huit kilomètres al-
lant de Berny à Chaulnéa C'est plus par-
ticulièrement dans ta région de Vermon-
dovillers qu'il a poussé ses contre-atta-
ques. Quatre fois de suite il est revenu a. 
la charge et s'est brisé contre la résistan-
ce inébranlable de nos soldats. 

Au contraire, des combats locaux nous 
ont fait progresser par ta suite dans le 
village de Vermanclovillers. ^ 

Journée agitée devant Verdun, où la ba-
taille dure depuis 208 jours. 

Dans la nuit et dans la matinée suivari-
t \ les Allemands ont lancé d'important** 

forces d'infanterie à l'assaut des positions 
récemment conquises par nos troupes sur 
la ligne bois de Vnux-Chapitre-Le Chenois. 
Leur action réussit partiellement et ils 
purent reprendre une des tranchées per-
dues, mais bientôt ils en furent chassés de 
nouveau par un brillant retour offensif de 
nos troupes, qui, finalement, marquèrent 
encore une avance au sud-est de l'ouvrage 
de Thiuumont. 

Du reste, ies Allemands, dans leur bul-
letin du 8, reconnaissent que « sur la rive 
droite de la Meuse ils ont perdu quelque 
terrain au nord-est du fort de Souville au 
cours des combats qui ont eu lieu avant-
hier, ainsi qu'il résulte d'un rapport reçu 
ultérieurement». Si l'ennemi avoue son 
dernier échec, c'eat donc qu il a perdu tout 
espoir de voir la situation se rétablir n 
son avantage. 

La cueillette de? prisonnier* continue : 
le bilan d'aujourd'hui est de 250 dans în 

I Somme, et d'une centaine ;'i Verdun. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 

Du 3 Septembre (15 heures) 
Sur le FRONT DE LA SOMME, VacUvité de noire artillerie s'est pov, suivie 

dans les divers secteurs au nord de la rivière. 
AU SUD DE LA SOMME, l'ennemi a contre-attaqué au cours de la nuit les po-

sitions que nous avons conquises depuis Berny jusqu'au sud de Chaulnes sans 
autre résultat pour lui que des pertes élevées. 

Rien qu'entre VERM.4AUOVILLERS et CHAULNES, tes Allemands n'ont pas 
lancé moins de quatre attaques en masses, chacune précédée d'un intense bombar-
dement. Partout nous avons intégralement maintenu nos gains. 

Deux cents nouveaux prisonniers s'ajoutent aux quatre cents dénombrés hier 
dans la même réaion. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, entre le bois de Vaux-Chapitre et le Che-
nois, nous avons réalisé quelques progrès à la grenade. 

Une attaque allemande sur nos nouvelles positions de Vaux-Chapitre a échoué 
sous nos tirs de barrage. 

Nuit calme sur le reste du Iront. 

Ou 8 Septembre (B3 heures) 
Au SUD DE LA SOMME, des engagements partiels nous ont permis de pro-

gresser dans le village de VERMANDOVILLERS, où nous avons fait une cinquan-
taine de prisonniers." 

La lutte d'artillerie se poursuit activement sur tout le front de la Somme-
Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE les Allemands ont lancé ce malin plu-

sieurs attaques sur les positions conquises par nous dans la région Vaux-Chapilre-
Le Chenois 

L'ennemi, qui avait réussi à reprendre pied dans une des tranchéés, en a été 
rejeté peu après par une vive contre-attaque de nos troupes, au cours. de laquelle 
nous avons tait une centaine de prisonniers et pris plusieurs mitrailleuses. 

Au SUD EST DE THIAUMONT, nous avons progressé à la grenade. 
Bombardement assez violent des secteurs de THIAUMONT et de la roule du 

FORT DE VAUX. 
En FORET DE PARROY, une attaque de l'ennemi sur un do nos ouvrages a 

été aisément repoussée 
Partout ailleurs, canonnade habituelle. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 8 Septembre (13 heures) 

En dehors de l'activité ordinaire de l'artillerie et de quelques engagements se-
condaires à la grenade, on ne signale aujourd'hui aucun événement important sur 
le FRONT DE LA SOMME. 

Nous avons tait hier cinquante-deux prisonniers, dont deux officiers. 
Au SUD-EST DE GINCHY et près de RICHEBOURG-L'AVOUE, un coup de 

main exécuté sur les tranchées ennemies nous a permis d'infliger des pertes sérieu-
ses aux Allemands-

Armcntières a été bombardée hier soir. 

Du S Septembre (SI heures 40) 
Les opérations de la journée ont été caractérisées par un bombardement réci-

proque d'une très grande violence. 
La situation générale n'a subi aucune modification. 
Des régiments irlandais qui participèrent le 3 septembre à la prise de GUIL-

LEMONT, ont déployé les plus belles qualités de bravoure et de mordant; ils ont 
largement contribué au succès de la journée. 

Cette après-midi, nous avons fait exploser avec d'excellents résultats un four-
neau de mine près du bois du chemin de fer, au sud de la ligne YPRES-ROU-
LERS. 

Hier, un de nos avions a dirigé le tir de l'artillerie sur un aéro allemand qui avait 
atterri dans les lignes ennemies. L'appareil a été incendié et détruit. 

Nos avions ont jeté des bombes sur deux aérodromes et livré de nombreux com-
bats. Un des appareils ennemis a clé contraint d'atterrir. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS 8 septembre. 

que dans les régions 
Paris, 

Lutte violente d'artillerie sur le front de la Struma, ainsi 
des monts Relès et du lac Doiran. 

Calme relatif sur le front serbe. 
Un avion ennemi a été abattu au sud-ouest du lac Doiran. L appareil est tombé 

en flammes dans nos lignes. 
OFP8C1EL ANGLAIS Londres, 

L'activité de l'artillerie se poursuit sur noire FRONT DE 
trouilles ont effectué plusieurs raids couverts de suecès. 

Sur le FRONT DE LA STRUMA, l'ennemi a bombardé 
VA. Nos patrouilles ont traversé la rivière durant la nuit à 
BUDELLI, où une forte patrouille ennemie a été repoussée. 

8 septembre. 
DOIRAN, où nos pa-

le PONT DE KOPR1-
GENIKAY, à l'est de 

lia Guerre_aérienne 
Trois Âviops boches descendus 

Trois autres hors de Combat 
GUYNEMER ABAT SON QUINZIEME AVION 

Paris, 8 septembre (officiel). — Dans 
fa journée d'hier, sur le front de la 
Somme, deux avions ennemis ont été 

abattus dans la région d'Epenancourt; 
un autre, contraint d'atterrir à la suite 
d'un combat près de nos lignes, a été 
détruit par le tir de l'artillerie; trois 
autres appareils ennemis ont paru sé-
rieusement touchés. Le passager de 
l'un d'eux a été tué par une balle de 
mitrailleuse 

Il se confirme que, pendant la jour-
née du 4 septembre, le sous-lieutenant 
Guynemer a abattu son quinzième 
avion ennemi dans la région d'Ablain-
court. 

S Uï PETITE GIRONDE 

Communiqué beige 
La Havre, 8 septembre. 

Lutte des artilleries de campagne et de 
tranchée au nord de BOESINGHE et par-
ticulièrement dans la région de DIX-
MU DE 

Notre artillerie a exécuté acs tirs de des-
truction sur les tranchées et batteries al-
lemandes au sud de HETSAS 

Les Crédits provisoires 

Un Neuve! Emprunt 
Paris, 8 septembre. — M. Ribot, minis-

tre des finances, s'est rendu cetle après-
midi à la commission du budget, pour 
s'expliquer au sujet du projet de loi re-
latif aux crédits provisoires, qu'il deman-
de pour le dernier trimestre de 191G. Ces 
crédits s'élèvent, comme on le sait déjà, 
à 8,347 millions. 

M. Rihot a donné lecture à la commis-
sion de l'exposé des mot:fs. Le total des 
crédits qui ont été volés depuis le début 
de la guerre jusqu'à aujourd'hui s'élè-
vent à Cl milliards, se réparlissant ainsi, 
suivant les exercices : Cinq derniers mois 
de "1914 : 7 milliards; année 1915- 22 mil-
liards; année 1916 : 32 milliards. Le mi-
nistre a indiqué qu'il y a un écart nota-
ble entre les crédits ouverts et les paie-
ments effectués. 

M. Ribot a fait connaître l'état de la 
trésorerie et celui de Ia,dette publique à 
la lin de la seconde année de guerre. Il 
a donné, quelques indications sur les paie-
ments que la France a à faire à l'étran-
ger et .sur les arrangements que le gou-
vernement français a conclus avec la ban-
que d'Angleterre et la trésorerie britanni-
que dans le but de maintenir le taux de 
la livre sterling. 

En terminant son exposé, M. Ribot a 
annoncé qu'il déposerait sur le bureau 
de la Chambre le projet de loi autorisant 
l'émission du nouvel emprunt mardi pro-
chain 12 septembre. 

Après le départ du ministre, la com-
mission a délibéré sur ce projet, qu'elle a 
adopté à l'unanimité. 

Le rapport de M. Raoul Péret sera dé-
posé sur le bureau de la Chambre le jour 
même de la rentrée. 

Les Commissaires de la République 
dis les Colonies aliènes conquises 

Paris, 8 septembre. -- Le « Journal offi-
ciel » publie aujourd'hui : 

Primo. — Un décret aux termes duquel 
M. Fourneau, gouverneur de 3e classe des 
colonies, lieutenant-gouverneur du Moyen-
Congo, est délégué aux fonctions de com-
missaire de la République française dans 
les territoires de l'ancien Cameroun, en 
remplacement du général Aymcrich, rap-
pelé en France sur sa demande. 

Secundo. — Un décret nommant le lieu-
tenant-colonel Fourn, commissaire de 
la République française au Togo. Il sera 
chargé en cette qualité de l'administration 
des territoires occupés par les forces fran-
çaises. 

 $ . 
Projet de loi en faveur 

des Familles nombreuses 
Paris, 8 septembre. — Comme nous l'a-

vons exposé dans la « Petite Gironde », 
M. Paul Bénazet, député, va déposer a la 
Chambre un projet de loi instituant des 
primes poi - les familles nombreuses. Ce 
projet prévoit pour la mère une prime à 
la natalité qui aura un caractère pro-
gressif. 

Après lui avoir remis.500 fr. pour cha-
cun des deux premiers enfants, l'Etat ac-
cordera 1,000 fr. pour le troisième, 2,000 fr. 
pour le quatrième et 1,000 fr. pour chacun 
des enfants qui suivront. 

Ces biens deviendront la propriété ex-
clusive de 'a femme, quel que soit son 
contrat de mariage. Elle seule en jouira et 
pourra en disposer. 

Ils seront incessibles et insaisissables. 
La mère de famille possédera ainsi en 
propre un avoir qui s'accroîtra de 1,000 fr. 
par chaque enfant rruVM" donnera à la so-
ciété. 

En outre de ce projet-, si un père pré-
sente à la mairie de son domicile au moins 
quatre de ses enfants vivants dont il aura 
d'une façon continue assuré l'entretien de-
puis leur naissance, il recevra une prime 
de 2,000 fr. lorsque le dernier des quatre 
enfants aura atteint sa quinzième année. 

La Mission écooomique américaine 
à Pans 

Paris, 8 septembre. — La mission com-
merciale et industrielle des Etats-Unis 
d'Amérique est arrivée à Paris. Elle a eu 
ce matin, au siège de l'Association na-
tionale, une entrevue avec M. David Men-
net, président de la Chambre de commerce 
de Paris, assisté des représentants de nos 
groupements industriels, et a examiné 
avec eux les moyens de développer les 
relations commerciales entre les deux 
pays. _____ 

Légion d Honneur 
Paris. 8 septembre. — M. Henri-Marie-

■\ndré Berveiller, capitaine de réserve au 
r>6e bataillon de chasseurs, frère du 
gué secrétaire général de la Compagnie du 
Midi, vient d'être nommé chevalier de la 
Légion d'honneur avec la citation suivante : 

«S'est distingué à l'attaque du 15 juillet 
1916, mainte- ant son unité malgré un bom-
bardement violent sur une posiî:' 
fallait tenir coûte que coûte. Blessé dès le 
début de l'opération, a conservé le com-
mandement pendant toute la journée. Ne 
s'est laissé évacuer qu'après la relève de 
son unité. Déjl cité deux fois à l'ordre.» 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la croix ths cuerre avec palma<-

Gommaniqaé fosse 
L'Ennemi tente de réagir 

sur tout le Front 

PARTOUT SES ASSAUTS SONT REPOUSSES 

Communi((u6 de ['après-midi 
Pétrograd, 8 seplembre. 

Front occidental 
Après une prépaiation d'arlilleric, les 

Allemands ont tenté plusieurs fois de 
prendre l'offensive contre nos troupes qui 
s'étaient emparées d'une station située sur 
la rive gauche de la DVINA OCCIDENTA-
LE, au nord de DVINSK. L'offensive al-
lemande a été repoussée. 

Après un violent feu d'artillerie, de lan-
ce-bombes cl de lance-mines, l'adversaire 
a attaqué nos positions dans la région de 
la métairie de VELITSK, dans la direction 
de KOVEL, il a été repoussé par notre 
feu. 

Dans la région de la rivière GNILAYA-
LIPA, notre offensive continue. L'ennemi 
oppose une résistance ach.arnêc, bombar-
dant nos troupes de sa position de la rive 
droite dè la rivière où il s'est replié sous 
notre poussée. 

Front du Caucase 
Sur la ligne du front KIGÏ-OGNOT, des 

combats violents continuent. 

Les Forces ennemies 
qui défendent Hailez 

sont liéfionîées 
Pétrograd, 8 septembre. — En consé-

quence des derniers succès russes, le front 
de l'armée Bothmer est définitivement re-
jeté au nord, il a pour base arrière, non 
les Carpathes, mais Lemberg. Toutes les 
forces austro-allemandes opérant dans la 
région de Halicz sont débordées actuelle-
ment sous un angle droit, et l'adversaire 
doit lutter sur deux fronts : à l'est, con-
tre les troupes du général Sahareff, et au 
sud, contre celles du général Letchitsky 
et du général Tscherbafcheff. 

LE PASSAGE DE LA DVINA 
PAR LES TROUPES DE RUSSKY 

Londres, 8 septembre. —■ Les experts 
militaires anglais attachent ue grande im-
portance au passage de la Dvina par les 
éléments avancés de l'armée du général 
Russky. Ce premier succès constitue un 
événement de la plus haute importance. 

Les positions allemandes sur la rive 
gauche de la Dvina avaient été minu-
tieusement fortifiées sous la direction per-
sonnelle du maréchal Hindenburg. Ce der-
nier nourrissait l'espoir de pouvoir s'a-
vancer du front Courlande-Lithuanie-Ri-
ga-Vilna dans la direction de Pétrograd. 

Cependant, si Kouropatkine a réussi à 
chasser l'ennemi de la région des. lacs, 
près de Riga, il n'avait jamais pu, malgré 
tous ses efforts, franchir la Dvina. Son suc-
cesseur, le général Russky, a été plus heu-
reux que lui. Les milieux militaires anglais 
ont la plus grande confiance dans le géné-
ral Russky, que l'on considère comme un 
soldat plein de ressources On croit savoir 
que le secteur placé sous le commande-
ment du général Russky s'étend de Riga 
à Daranovitchi. (Radio.) 

Le Développement des Œuvres 
d'Assistance militaire en Russie 

Les forces nationales russes autorisées 
à coopérer avec le gouvernement pour la 
défense nationale se sont groupées autour 
des trois grandes organisations ; l'Union 
des villes, l'Union des Zemstvo.s et les 
Comités de l'industrie de guerre. 

L'activité de l'Union des villes, fondée 
au début de la guerre en vue de coordon-
ner les efforts des municipalités russes, 
est tout à fait remarquable. L'Union re-
présente actuellement 474 villes et dis-
pose de 30,000 employés, elle dépense 200 
millions par an. 

On a établi dans 208 villes 345 hôpitaux 
avec 175,000 lits, dont 2,600 pour les sol-
dats tuberculeux. 

Le Commerce français 
à Nij ni-Novgorod 

Pétrograd, 8 septembre. — Les commer-
çants français rentrés de la Foire de Nijni-
Novgorod ont exprimé aux journalistes 
leur satisfaction des résultats obtenus par 
ce premier essai tenté dans le but de pro-
fiter de la fuire pour développer le com-
merce entre la France et la Russie. Ils em-
portent l'assurance que de nombreuses 
marchandises fournies jusqu'ici par les Al-
lemands à la Russie pourront être rempla-
cées avec succès par des marchandises 
françaises. 

Gommaniqaé roumain 
Bucarest, 7 septembre (retardée). 

FRONTS NORD ET NORD - OUEST : 
Petites collisions avec des détachements 
avancés ennemis qui-ont été repoussés 

FRONT MERIDIONAL : Après des lut-
tes acharnées, l'ennemi a occupé Turtu-
kaï. 

Premier Contact entre turco-buîgares 
et russo-roumains 

Amsterdam, 8 septembre. — Un télé-
gramme de Berlin mentionne pour la pre-
mière fois un contact entre les troupes 
turco-bulgares et les forces russo-roumai-
nes au nord de Dobria. 

nous a rapporté 
l'avance de l'Heure? 

Paris, 2 septembre. — C'est le 1er octo-
bre — exactement dans la nuit du 30 sep-
tembre au 1er octobre — que l'heure pro-
visoire inventée par M llonnorut doit cé-
der la place a l'heure solaire du méridien 
de Greenwich. Que nous a valu celte heu-
re de guefre, qui rencontra d'abord de si 
vives oppositions et a laquelle, ma foi ! 
chacun s'habitua tout naturellement î 
Nul ne pouvait être mieux qualifié pour 
répondre que M. Honnorat, qui a tenu à 
honneur de justifier son initiative par des 
ch Ifres véritablement concluants. Lais-
sons-lui la parole : 

«Prenons, par exemple, ia Compagnie' 
d'electricilé de Toulouse. Elle a mis en 
parallèle deux journées jouissant d'une 
durée de lumière solaire à peu près ana-
logue : celle du 30.mai (heure ancienne) 
et celle du 13 juillet (heure nouvelle) com-
me durée de jour; ces deux journées se 
superposent à peu près exactement, lille 
a dressé pour ces deux journées une cour-
be de consommation et on a constaté que 
ce qu'on a coutume d'appeler la pointe du 
soir, c'est-à-dire le moment où, la nuit sur-
venant, l'éclairage commence, avait subi 
avec l'heure nouvelle une diminution 
qu'on peut évaluer à 1,000 kilowatts. Le 
30 mai, à 21 heures, le sommet de la poin-
te atteignait 9,300 ampères. Le 13 juillet,, 
à 19 h. „d, ce même sommet n'accusait 
plus de 8,400 ampères. Or, il faut consi-
dérer que, pour produire cette lumière qui 
leur est subitement demandée et qui ré-
clame pour un temps limité un maximum 
de production, les Compagnies doivent im-
mobiliser un gros matériel, rendu à la 
production générale grâce aux diminutions 
constatées. Les 1.000 kilowatts économisés; 
ont donc pu être employés au profit des 
usines de guerre et répartis sur les vingt-
quatreheures. Delà, une intensification dans 
leur production. Les indications fournies 
par les usines à gaz ne sauraient êtra 
aussi concluantes, parce que le gaz est 
assez généralement utilisé pour des be-
soins culinaires, que la réforme n'avait 
pas pour but de modifier. Et cependant, 
là encore, bien que le gaz, comme moyen 
d'éçjairage, soit de moins en moins em-
ployé, des économies appréciables de cliar-
îjon ont été constatées dès la mise en vi-
gueur du nouveau régime horaire, c'est-
à-dire pour la période du 15 au 29 jum, 
où les jours sont cependant les plus longs, 
comparée à la quinzaine précédente. A 
Toulouse, pour cette période, l'usine à, 
gaz enregistre une économie de 84 ton-
nes; l'usine d'Angers, 42 tonnes; La Ro-
chelle, 15 tonnes; Rochefort, 9 tonnes., 
Certains établissements, comme les hos-
pices d'Angers, signalent pour ces quinze 
jours une économie de 595 mètres cubes 
de gaz. A l'économie de combustible cor-
respond une utilisation moindre de wa-
gons laissés libres pour d'autres services,, 
ce qui, en ce moment, est à considérer; 
enfin, une diminution d'importation, qui 
évite la tension du change. » 

La cause est donc entendue. C'est M.; 
Honnorat qui avait raison ! 

Les Opérations balkaniques 
Paris, 8 septembre. — La prise de Tur-

tukala (Turkukaï) inspire à des journaux 
d'opinions très diverses des réflexions sur 
le rôle de notre armée en Orient. 

M. Jean Herbette écrit dans l'Echo da 
Paris : 

A l'énergie que déploie l'ennemi, mesu-
rons l'importance de l'affaire balkanique. 
Ce n'est pas une affaire accessoire, mais 
une grande entreprise, une des plus gran-
des que comporte cette guerre. Elle peut 
mener loin, maù elle ne tolère aucune cau-
se de faiblesse, ni au nord, ni au sud. ni 
dans les effectifs, ni dans le commandement. 
Si quelqu'un est tenté de regarder ces cho-
ses comme des sujets de discussions politi-
ques, nous n'envions point son insouciance.-
Des résultats incalculables sont en jeu. 

De M. Clémenceau, dans l'Homme en< 
chaîné : 

Si mal engagée qu'elle ait été depuis l'af-
faire des Dardanelles, l'entreprise de la 
guerre sur notre front d'Orient doit être 
conduite de façon que nous tirions tout le 
profit possible de notre dépense énorme d'eî« 
fectifs et d'armements. 

De M. Gustave Hervé, dans la Victoire; 
Qui ne voit qu'en ce moment le front prin< 

cipal, c'est le front balkanique; qu'une vic-
toire des alliés sur ce front doublera pres-
que les forces de l'Entente par l'établisse-
ment de relations courtes et directes entra 
la Russie et l'Occident. 

Du lieutenant-colonel Pris, dans le Ra-
dical : 

Pour que les opérations des troupes de 
Ferdinand le Félon eussent des chances de 
succès dans les opérations qui vont se dé-
rouler dans la Dobroudja, il faudrait que 
s'y trouvent rassemblées des forces consi-
dérables; ce qui conduirait à penser que la 
portion de l'armée bulgare Taisant face a 
Sarrail ne comporte que des forces restrein-
tes; ce que je considère comme impossible, 
sans quoi, malgré les liens diplomatiques 
qui ont entravé son action jusqu'ici, le com-
mandant en etief de l'armée d'Orient aurait 
depuis longtemps deviné le jeu de ses ad-
versaires et les aurait assaillis. 

De M. Albert Milhaud, dans le Rappel : 
Dans le reste de la Grèce, on semble re-

douter, dit le Temps, que la situation évolue 
si vite dans les Balkans, que le peuple long-
temps paralysé par la politique royale n'ait 
plus le moyen de se joindre aux alliés. Il se-
rait curieux de savoir si ce sont bien les 
Grecs de la Grèce qui éprouvent ces craintes 
et si ce ne i,ont pas plutôt leurs frères de 
I'iance ou d'ailleurs mieux avisés, plus « 
cidentalisés », plus ouverts aux grandes idées 
de la politique nationale et intsrnatiouale. 

Jusqu'à plus ample Informé, nous en res-
tons à cette impression que le noble liommo 
d'Etat Venizelos, aujourd'hui comme hier, 
reste en minorité dans un pays dont 11 avail 
fait la grandeur inespérée avec une- admi* 
rable habileté. 
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DEPECHES DE L-A NUIT 
FRONT OCCIDENTAL 

L'Œuvre des Avions 

Bombardement de Verviers 

'Amsterdam, 8 septembre. — Un raid 
d'aviateurs alliés sur Verviers et les 
environs aurait eu des résultats mili-
taires importants. La gare de Verviers 
et une partie de la ville seraient com-
plètement détruites. 

En outre, les aviateurs auraient 
lancé des bombes sur un tronçon du 
nouveau chemin de fer Aix • Vise, à 
proximité de la frontière allemande. 
Les dégâts à cet endroit seraient éga-
lement considérables. 

L'âERODROME 
de Saht-DeDis-Westrem bombardé 

Londres, 8 septembre (officiel). — Une 
attaque a été effectuée hier dans l'après-
midi par des aéros de la marine contre 
l'aérodrome de Saint-Denis-Westrem. Un 
grand nombre de bombes ont été jetées 
avec succès. 

Un de nos appareils n'est pas rentré. 
Au cours de cette même après-midi, un 

de nos aéros navals a attaqué un ballon 
cerf-volant ennemi, qui s'est abattu en 
flammes près d'Ostende. L'attaque a eu 
lieu sous le feu très nourri de canons spé-
ciaux, néanmoins, l'aviateur est rentré in-
demne.  $ 

Une Ligue neutraliste 
/ Madrid, 8 septembre. — Il vient de se 
constituer en Espagne une Ligue compo-
sée de personnalités appartenant à tous 
les partis politiques sans distinction. Cette 
Ligue a pour objet de lutter contre l'in-
fluence allemande et d'assurer le respect 
de la neutralité du pays. s 

—i 

Plus de Sous-Marins allemands 
dans les Ports espagnols 

Madrid, 8 septembre. — Le gouver-
nement allemand a donné au gouverne-
ment espagnol l'assurance que désormais 
les sous-marins allemands ne jetteront 
plus l'ancre dans les ports ni dans les 
eaux espagnols. 

Les Relations hîspaoo-portngaises 
UNE DECLARATION 

DU PREMIER MINISTRE D'ESPAGNE 
Lisbonne, 8 septembre. — Le journal 
A Noite » publie les déclarations suivan-

tes faites par le comte de Romanones au 
correspondant de ce journal à Madrid : 

« Malgré l'absence de frontières naturel-
les, les deux pays ne se connaissent pas. 
Il en résulte une mésintelligence qui, de la 
part du Portugal, prend la forme d'une 
certaine appréhension vis-à-vis de l'Espa-
gne. Le Portugal pense à tort qu'il peut 
exister pour lui un danger espagnol. Pour 
■détruira ce malentendu, de longs efforts 
seront nécessaires, efforts que la situation 
actuelle rend difficiles. » 

Le président du conseil est d'avis que 
tous ceux qui sont en contact direct avec 
l'opinion publique dans les deux pays doi-
vent collaborer pour que les deux peuples 
ise connaissent mieux et que la méfiance 
réciproque disparaisse. 

n 
DEPUTE CONCUSSIONNAIRE CONDAMNE 

Rerne, 8 septembre. — Le député hon-
grois Emmcrich Ivanka a été condamné 
pour concussion, dans une livraison de 
bétail à l'armée, à trois ans de travaux 
forcés et 5,000 couronnes d'amende. 

Quinze co-accusés ont été condamnés 
'également à différentes peines' de prison 
jet d'amende. Le procès, qui avait provo-
qué une vive émotion en Autriche, a duré 
plusieurs semaines. 

Le Patriote tchèque Kramarcz 
Genève, 8 septembre. — Le député tchè-

que Kramarcz fut, on s'en souvient, ac-
cusé de haute trahison e* condamné à la 
peine de mort par le tribunal de Vienne. 
Certains journaux avaient même annoncé 
l'exécution du grand patriote tchèque. 
C'est une erreur ! M. Kramarcz est vi-
vant, et son procès va être bientôt révisé. 

L'homme politique tchèque a déjà subi 
deux ans de détention. 

Vapeurs anglais coulés 
Londres, 8 septembre — Le vapeur an-

glais « Heathdene » a été coulé 
Londres, 8 septembre. — Les vapeurs 

anglais H Hazelwood » et « Tagus » ont été 
coulés. 

Le « Hazelwod » n'a pas été coulé 
Londres, 8 septembre. — Le vapeur an-

glais « Hazelwood » que l'on avait signalé 
ïomme étant coulé, est arrivé sur la Hum-
iox ajjioujTl'liuj. 

FRONT BALKANIQUE 

L'Entente des Alliés 

Ii'Epuration se poursuit 

Athènes, 8 seplembre. — Les minis-
tres de Russie et d'Italie ont déclaré 
au président du conseil qu'ils s'asso-
cient à la démarche récente des minis-
tres de France et de Grande-Bretagne. 
UNE BONNE CAPTURE A PHALERE 

Athènes, 8 septembre. — On apprend 
que parmi les premiers agents ennemis 
que la police vient d'arrêter figure le chef 
espion Riza-Pacha, grand organisateur de 
l'espionnage contre les alliés dans tout le 
Levant. Il a été arrêté à Phalère au mo-
ment où il s'apprêtait, avec son secré-
taire, à partir pour un pays neutre. 
UN RÉGIMENT BULGARE "E REVOLTE 

Athènes, 8 septembre. — On apprend 
que le 52e régiment d'infanterie bulgare, 
qui se trouvait sur le front serbe, s'est 
révolté et a dû être éloigné du front. 

LES ITALIENS 
OCCUPENT DEUX VILLAGES GRECS 

Athènes, 8 septembre. — On mande 
d'Argyrocastro que les troupes italiennes 
ont occupé Kiparo et Condissi, villages 
grecs près de Chimarra. Mais au cours 
d'une récente visite, le ministre d'Italie 
a donné au président du conseil des as-
surances apaisantes au sujet de l'éva-
cuation de la Haute-Epire aussitôt après 
la cessation des nécessités militaires. 
LES AUTORITES GRECQUES 

CHASSEES DE FLORINA 
Athènes, 8 septembre. — Des nouvelles 

de source officieuse signalent que la ré-
gion tout entière de Florina est terrorisée 
par des troupes de comitadjis bulgares 
qui commettent impunément des dépréda-
tions malgré les protestations des autori-
tés grecques. 

Le commandant allemand a invité l'ad-
ministration grecque à quitter Florina, 
où toute autorité grecque sera supprimée. 

LES BULGARE. EN DOBROUDJA 
Milan, 8 septembre. — Du « Corriere 

délia Sera » : « C'est probablement par 
suite de la saison avancée que le comman-
dement roumain, pour la période de dé-
but, a préféré l'offensive à travers les Al-
pes de Transylvanie, qui sont couvertes 
de neige pendant de nombreux mois, à la 
défensive sur le Danube, au lieu de la ma-
nœuvre contraire, qui aurait eu peut-être 
le mérite de mieux cadrer avec la straté-
gie générale de l'Entente, en déterminant 
la décomposition de la résistance bulgare 
et l'isolement de la Turquie. Ces indica-
tions de fait ont été mises à profit par le 
commandement allemand dans les Bal-
kans, qui a pris l'offensive à travers la 
Dobroudja. 

» La facilité avec laquelle les Bulgaro-
Allemands sont arrivés au Danube ne doit 
pas faire illusion. L'élément du nombre 
est favorable aux alliés dans les Balkans 
comme désormais sur tous les théâtres de 
la guerre. La concentration et l'utilisation 
des troupes russes et roumaines sera ac-
complie au delà du Danube. L'offensive 
bulgaro-allemande aur- le même sort que 
la tentative d'offensive contre Salonique 
et elle aura aussi la réponse qui lui con-
vient.» 

LES ALLEMANDS EXAGERENT 
Londres, 8 septembre. — Les opérations 

au nord de la Roumanie progressent fa-
vorablement. 

Quant à la lutte sur la Dobroudja, dont 
le résultat a été jusqu'ici si exagéré par 
l'ennemi, on peut dire qu'on s'attendait 
plus ou moins à ce qui est advenu, et il 
est seulement nécessaire de faire remar-
quer à ce sujet que le nombre total des 
troupes roumaines dans la région en 
question n'atteignait même pas le chiffre 
de prisonniers revendiqués par les Alle-
mands. 

BUCAREST A FEU ET A SANG... 
D'APRES LES BOCHES 

Bucarest, 8 septembre. — La « Gazette 
de Voss » fait un tableau dramatique des 
troubles sanglants qui se seraient pro-
duits dans la capitale roumaine. La ville 
serait à feu et à sang, le gouvernement 
menacé, le pays en état de siège, etc. 

Ces révélations sensationnelles ont eu, 
ici, un gros succès de rire. On y voit une 
manifestation nouvelle de la campagne de 
mensonges menée désespérément par la 
propagande allemande. (Radio.) 
DESERTEURS ET INSOUMIS 

ROUMAINS AMNISTIES 
Bucarest, 5 septembre (retardée). — Le 

roi a signé ce matin le décret d'amnistie 
en faveur des déserteurs et insoumis. (Ra-
dio.) 

FRONT ITALIEN 

Renforts turcs en Orient 
Londres, S septembre. — De Bezanli, en 

Syrie, terminus des chemins de fer de 
Bagdad à Ilaïdur-Pacha, un voyageur neu-
tre a rencontré dans l espace de deux 
jours quarante trains militaires turcs de 
vingt wagons environ chacun, qui trans-
portaient en Orient des troupes turques. Il 
estime les effectifs à quarante régiments. 
D'autres trains transportaient des petits 
canons. 

Le voyageur n'a vu passer aucun train 
de munitions dans les gares du chemin de 
fer de Bagdad, et a aperçu des centaines 
de wagons de marchandises amenés de 
Belfiiouc. 

Un Ech ec autrichien 

Ii'iîr3saut d'un Retranchement 

Rome, 8 septembre (officiel). 
Dans la zone de la vallée de l'Adigc, 

nous avons repoussé de petites attaques 
contre nos positions du MONTE GWVE et 
au nord-est de SORRA VALLE. 

Une tentative plus violente a été laite 
par l'adversaire dans la soirée du 6 sep-
tembre contre nos lignes sur C1VARON, 
dans la vallée de SU G AN A. Après une vi-
ve action, l'ennemi s'est retiré, abandon-
nant sur le terrain des cadavres, des ar-
mes et des munitions. 

Dans la zone de TOFANA, par une at-
taque de surprise favorisée par le brouil-
lard, nos alpins ont pris d'assaut un fort 
retranchement ennemi sur les pentes de 
la première TOFANA, dans le vallon de 
TRAVENANZES. 

Sur le reste du front, actions habituel-
les d'artillerie. 

La Perte d'un Dirigeable 
Front de l'Isonzo, 8 septembre- — Un pri-

sonnier autrichien vient de donner un ré-
cit émotionnant de la fin du dirigeable ita-
lien tombé il y a quelque temps dans les 
environs de Mersa. 

L'aôronei, après avoir accompli une 
mission sur le territoire ennemi, s'apprê-
tait à rejoindre sa base lorsqu'il se produi-
sit une panne de moteur qui l'obligea à 
descendre lentement. En soufflant dans 
un mégaphone, les Autrichiens crièrent à 
l'équipage italien de se rendre, mais les 
vaillants pilotes refusèrent. Vainement, 
cette sommation fut-elle répétée, lorsque 
le navire était encore plus près de terre. 
Le nouveau refus à se rendre fut suivi par 
une grêle d'obus contre le dirigeable ita-
lien. Tous les obus portèrent. Le navire 
aérien tomba en flammes. 

L'équipage ennemi fut enterré avec tous 
les honneurs militaires, et le fait que sur 
un des cadavres on avait trouvé un bra-
celet-montre fit courir le bruit, qui se ré-
pandit même en Italie, que sur le dirigea-
ble il y avait aussi une femme. 

Grave Affaire d'Espionnage 
en Italie 

Milan, 8 septembre. — Le 15 septembre 
s'ouvrira à Vérone, devant le tribunal do 
guerre, un important procès d'espionnage. 
Les inculpés sont au nombre d'une dizai-
ne, parmi lesquels figurent un Hollandais 
nommé Heinans, industriel, né à Amster-
dam. 

Voici comment opéraient les inculpés. 
Les lettres contenant des renseignements 
militaires étaient écrites à Vérone par un 
garde des finances et expédiées à Milan. 
Là, elles étaient complétées par d'autres 
renseignements recueillis à travers l'Italie. 
Les lettres paraissaient traiter de choses 
indifférentes, car tous les renseignements 
militaires étaient écrits à l'encre sympa-
thique. De Milan, les lettres étaient expé-
diées à Zurich, à l'adresse suivante : « Ual-
la Arnaldo ». Celui-ci est un déserteur ita-
lien. 

Le Hollandais Heinans était en outre , en 
rapport avec une autre agence d'espion-
nage allemande dû Berne. 

Violente Eruption de l'Etna 
Rome, 8 septembre. — L'Etna est entré 

en éruption avec une extrême violence; le 
cône du cratère s'est, écroulé. (Radio.) 

n Suisse 
Conférences françaises à Genève 

Le Comité national de l'Effort de la 
France et de ses alliés vient d'organiser 
à Genève une série de conférences; il a 
voulu exposer à nos amis suisses quelle 
était l'ampleur de la tâche si victorieu-
sement poursuivie par chacun des alliés. 
Les orateurs ont été MM. Louis Barthou, 
Cruppi, Louis Marin, André Lebon, André 
Tardieu et Paul Labbé. Chaque séance 
était présidée par des hommes éminents. 

Le succès a dépassé toutes les espéran-
ces : à chaque conférence, la salle de Vic-
toria - Hall contenait plus de trois mille 
personnes. Chacune d'elles fut précédée et 
suivie de réceptions auxquelles assistaient 
toutes les notabilités de la Suisse romande 
ainsi que des représentants de toutes les 
légations alliées venus de Berne. Des con-
versations utiles ont eu lieu au Kursaal, 
où étaient organisées' les réceptions, grâce 
au propriétaire ' de cet établissement, 
M. Roy, qui a donné à l'œuvre patrioti-
que entreprise le concours le plus absolu 
et le plus dévoué. • 

Les Chambres de commerce française, 
italienne et belge, la colonie française et 
surtout les habitants de Genève ont fait 
arux orateurs un inoubliable accueil. 

 « 

e ÇënêraS ; yauley à Mojador 
Tanger, 8 septembre. — Le résident gé-

néral a consacré les journées des 5 et 
G septembre à visiter la ville, les camps 
et le port de Mogador; le 7, il a quitté 
cette ville Dour se rendre à Saffl. 

EN ANGLETERRE 

Un appel d'Hommes 

Encore un jVIillion de Recrues 

Londres, 8 septembre. — Le » British 
Wcekly », dirigé par sir Robertson Nicoll, 
un ami de M Lloyd George, annonce l'en-
rôlement d'un nouveau million d'hommes 
dans les armées anglaises. 

« On déclare de bonne source, dit-il, que 
le ministère de la guerre va appeler sous 
les drapeaux un nouveau million d'hom-
mes. Il est probable qu'on va reviser les 
anciennes listes et accepter pour le service 
intérieur ceux qu'on avait refusés comme 
incapables de tenir campagne. En outre, 
on étendra selon toute probabilité à 4-5 ans 
la limite d'âge. » 

L' « Evening News » reproduit cette in-
formation et ajoute que le chiffre proposé 
par les autorités militaires est inférieur à 
un million. 
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Le Congrès des Trade-Uoions 
Londres, 8 seplembre. — Le Congrès 

des Trade Unions de Birmingham a 
accepté, dans sa séance de jeudi, i.ne ré-
solution demandant au Comité parlemen-
taire d'agir, au lendemain de la paix, en 
faveur d'un rappel des lois du Parlement 
établissant le service militaire obligatoire 
et soumettant au contrôle militaire les 
ouvriers des usines. 

Les délégués étrangers prononcèrent 
des discours où ils affirmèrent les sym-
pathies de leurs organisations pour les 
Trade-Unions anglaises. M. Jouhaux, dé-
légué français, représentant la Confédé-
ration générale du travail, assura qu'au 
milieu de la guerre ceux qui aspirent seu-
lement à la paix ne doivent pas se lais-
ser aller au découragement Les pacifistes 
d'hier pourront 'demain, dès que le fléau 
aura pris fin, redevenir des pacifistes et 
travailler à trouve, une base de paix qui 
protège l'humanité con re de nouvelles 
guerres. Il décrivit ensuite en détail les 
principes qu devraient inspirer ces re-
cherches en ajoutant que, quel que soit le 
désir de paix, une entente ne peut être 
réalisée que lorsque les nationalités vio-
lées auront été rétablies dans leurs droits. 

M. Malilam, délégué belge, déclara que 
la paix ne serait possible que lorsque la 
Belgique serait libérée du joug de l'étran-
ger. 

Au cours des débats, on annonça que la 
Fédération des mineurs avait offert de 
donner à la Société de la Croix - Rouge 
russe deux ambulances automobiles, donS 
l'une pour la Serbie, l'autre pour la Rou-
manie. 

amie 
Un Raid heureux d'Arabes 

sur l'Euphrafe 
Londres, 8 septembre. — En Mésopota-

mie, du 2 au i septembre, une reconnais-
sance effectuée par des Arabes apparte-
nant à des tribus amies, leur a permis de 
découvrir des francs-tireurs ennemis dans 
le voisinage d'Ain, sur l'Euphrate, à 73 ki-
lomètres à l'ouest de Nasiriyoh. Les ca-
valiers, sans engager de combat, rappor-
tèrent leurs renseignements dans nos li-
gnes et rentrèrent sous la protection de 
deux canonnières anglaises. (Radio.) 

Un Grand Chef africain 
LE GENERAL SMUTS 

Le général boër Smuts, qui achève en 
ce moment la conquête de l'Afrique orien-
tale allemande, est d'origine hollandaise. 
Il est né dans la colonie du Cap. Il était 
un des hommes de confiance du prési-
dent Krilger pendant les années qui pré-
cédèrent immédiatement la guerre de 
l'Afrique du Sud, et au cours de cette 
guerre, il se manlesta omme un des 
officiers de cavalerie les pius audacieux 
et les plus fertiles en ressources. Depuis 
cette époque, il est demeuré l'ami intime 
et l'associé inséparable du c-énênal Botha. 

Smuts a fait de brillantes études uni-
versitaires et connaît d'une manière ap-
profondie la poftique internationale. Au 
point de vue militaire comme au point de 
vue politique, le secret du succès de Smuts 
peut se résumer en un seul mot : travail. 
Jamais il n'y a eu de travailleur plus in-
fatigable. Dans le ministère, il a rempli 
presque tous les postes, et dans plus d'une 
occasion, il s'esf chargé de plusieurs por-
tefeuilles à la fois. 

Au début de la guerre actuelle, il prit 
en mains le ministère de la guerre, qui 
se trouvait dans un grand désordre. En 
un temps très court il rendit possible, pour 
le général Botha, l'envoi d'une armée b;en 
organisée contre les Allemands dans l'Afri-
que Sud-Occidentale, armée dont bientôt 
Smuts prit lui-même la direction, et dont 
il tira un si excellent parti. 

ux 1S 

Le Sénat américain approuve 
1 Achat ^e- An iiies da: o s; s 

Washington. 8 septembre. — Le Sénal 
a ratifié l&traité relatif à l'achat des An-
tilles danois- '(Ifi, 

A travers la Foire 
de Bordeaux 

NOTES ET IMPRESSIONS 

La présence de M Duumergue, ministre 
des colonies, à l'inauguration de la Foire 
de Bordeaux étaii logique comme l'a cons-
tate la presse tout entière, française et 
étrangère Bordeaux esl le véritable chef-
lieu de notre Afrique occidentale. i>e jour 
en jour, la capitale du Sud-Ouesi s'affirme 
comme le grand marché colonial d'aujour-
d'hui et surtout de demain. Nombreux déjà 
soin les organes du diffusion de ce grand 
réservoir de richesses nos possession* d'ou-
tre-mer 

Les maisons col unuies ayant compris l'in-
fluence de la Foire sur le progrès économi-
que de la plus grande France ». forment 
un groupe important sur l'esplanade-

Parmi elles se détache la Compagnie gé-
nérale de l'Afrique française ceue Société, 
dont le siège social est e Bordeaux, 4, rue 
Esprit-des-Lois prend rang parmi les plus 
puissantes Elle a coordonné les efforts des 
coloris et des commerçants ne la métropole, 
fournissant . ceux-ci du cacao, des graines 
et de l'huile de palme, et surtout du caout-
chouc. C'est par milliers de tonnes que se 
chiffrent les expéditions de ce dernier pro-
duit. 

Mais exporter et importer nu suilii pas à 
l'activité de l'entreprise. L'abondance et la 
qualité des matières premières dont elle dis-
pose l'ont incitée à devenir industrielle. Et 
comme celui qui pioduit et fabrique lui-
même évite les intermédiaires onéreux, la 
Compagnie gériéralt de LA F a pu livrer des 
savons, des lessi JÛS et des stéarines à des 
conditions exceptionnelles. 

D'ailleurs, qui ue connaît le savon « Les 
Perdus»? Onctueux, mousseux, de couleur 
agréable, il supporte avantageusement la 
comparaison avec les meilleurs savons de 
Marseille II est irrésistible, il nettoierait 
presque la conscience d'un Boche ! 

Cette création sera suivie de beaucoup 
d'autres, car la Compagnie générale de 
l'A F songe a s'agra idir 

Point n'est besoin de lui souhaiter bonne 
chance, puisqu ebe est du Sud-Ouest. Quand 
les « gensses » du Midi se mettent dans les 
affaires, une seule place leur convient ; la 
première Mais s'ils s'efforcent de l'atteindre, 
c'est toujours oyalement, grâce à l'excel-
lence de leurs livraisons Je n'en veux pour 
témoignage que la maison Olibet. 

OHbet. ., ce nom est mieux qu'une marque, 
c'est un drapea . ' La grande firme françai-
se la Société des Biscuits Olibet a Bordeaux 
pour berceau Elle ?e devait donc d'exposer 
à notre grande Foire. 

Les qualités des Discuits Olibet, ce sont 
précisément les qualités françaises de fi-
nesse et de distinction obtenues à t'Usine 
modèle de Talince A cette heure, elfe es; 
pour ainsi dire mobilisée, l'Usine de Talen-
ce, comme celle de Suresues-Pans; nombre de 
ses ouvriers sont aux armées. Aussi ne peut-
on satksfai-e a toutes les demandes. En re-
vanche, la fabrication du pain de guerre y 
est intensive, e* la plus grande partie de 
l'outillage et du personnel est affectée ù 
la dé ense nationale. On fait là du bon tra-
vail pour le pays 

Encore une vieille maison Bordelaise que 
toutes les mondaines du Sud-Ouest connais-
sent de mère en fille la maison Ch. Tardy, 
dont les beaux postiches sont fameux de-
puis cinquante ans Le successeur, Hector 
Lamothe. a donné une expansion à ces arti-
cles si français pour le gros et l'exporta-
tion. Il joint à ces merveilles d'art des crè-
mes pour ie visage, des poudies, des lotions 
et des teintures qui sont des chefs-d'œuvre. 

Il serait injuste de ne citer que des Borde-
lais, puisque C Lefort et Cle sont de La Ro-
chelle. Ils possèdent le brevet de la Sans Ri-
vale, bouillie aussi redoutable pour les cryp-
togames de la vigne et de ia pomme de 
terre, que le 75 l'est pour nos ennemis. On 
trouve aussi chez eux 'a lessive t javanaise » 
à double parfum, e* t l'Erucacide », implaca-
ble exterminateur do chenilles, larves et pu-
cerons. 

On pourrait aisément multiplier les exem-
ples à l'infini, car nos firmes régionales jus-
tifient la fierté avec laquelle nous parlons 
de notre petite patrie. N'ous sommes des ar-
tistes du commerce et de l'industrie, enne-
mis jurés du toc et de la camelote. Cela tient 
sans doute aux traditions de notre race. 

Un chroniqueur mondain écrivait l'autre 
jour « La Parisienne crée la mode, la Bor-
delaise la fait valoir. » il n'y a rien d'éton-
nant à cela. Pour bien porter une robe, il 
faut avoir un impeccable corset. Sous ce 
rapport, les Bordelaises sont favorisées. 

Le corset Le Furet est une réation harmo-
nieuse de la Maison veuve Giry et ses Fils. 
Il est fait pour la femme, alors que jusqu'ici 
la femme était obligée d'être faite pour le 
cerset. Il ne comprime pas, n'étrangle pas 
stupidement; il moule et soutient sans occa-
sionner la moindre gêne, ce qui lui permet 
de donner une ligne très esthétique à celles 
qui le portent Le dispositif élastique du 
Furet concilie deux choses qui ne sem-
blent pas compatibles : l'hygiène et l'élégan-
ce. C'est un petit miracle. 

Il semblait impossible de- mieux faire. 
Mais M« Giry est une aimable magicien-
ne. Elle vient de lancer le corset «Giriana», 
modèle de fini et de bien-aller. Si les doc-
teurs voyaient le « Furet » et le « Giriana » 
(stand n. 265), ils deviendraient soudain in-
dulgents, aussi bien pour le modeste corset 
de hJ que pour le corset en somptueux bro-
ché de soie 

Le nom de la Maison Lêveilley frères n'est 
pas moins consacré dans la spécialité do 
1 ameublement. Ici encore, le souci de la fa-
brication impeccable, la sûreté du goût la 
modération des prix sont tout le secret du 
succès, comme le montre une visite aux 
magasins. 64, rue du Palais-Gallien, Bor-
deaux, et aux stands 252 et 254 de la Foire 

Mais un bel ameublement suffit-il au bon-
heur? Si quelque invité maladroit verse 
pieusement le contenu de sa tasse à café 
sur un fauteuil, le désespoir de l'hôtesse 
est proportionné à la valeur de ta tenture 

On court chez le teinturier, mais, hélas ! 
1 arrive souvent que le teinturier remplace 

la tache carrée par une tache ronde trois 
fois plus gTande. Là se borne son rôle de 
« detacheur » 

Je dis souvent, mais non toujours. La 
chose n est point à craindre si l'on fait appel 
au talent de M Lataste 

M Lataste est un teinturier qui doit pos-
séder le secret des vieux fouleurs. Il imprè-
gne les tissus et 'es filés de couleurs nettes 
riches, qui réjouissent l'œil Ce sont des 
couleurs du Midi! Bien entenuu, M Lataste 
crée en outre des teintes délicates, qui s'ap-
pliquent aussi heii!-m<;pment aux étoffes nu'à 
la haute lame des tapis An surplus, il lus-
tre admirablement tes fourrures, et il nettoie 
et colore les tentu'vs saus les découdre Cca 
tours de force détient tout commentaire En 
guise de mot de la fin, je donnerai ce rensei-
gnement indispe i sable ■ la maison Lataste 
est au stand £92 et 3, rue do Lcsrure. f ar-
deaux. 

Jo suis certain que ce ■ tuyau » a pour les 
dames plus de valeur que *e meilleur mot 
n esprit 

Toiin l'it.nnn. 
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De violents cominils- se déroulent dans 
les Vosges Au rnitri de la lutte, les Alle-
mands, après avoir pris pied dans nos 
tranchées du sommet de l'Hartmansiviller-
kopf, en ont été rejelés par nos troupes 
qui ont refoulé l'ennemi dans leurs lignes. 

Le sous-marin français «IJupin» tor-
pille dans la mer Adriatique un torpilleur 
autrichien. 

, dans la zone des armées soient affectés dans 
f des régiments territoriaux de la zone des 

étapes ou dans les formations de l'intérieur, 
î Le Conseil décide de maintenir entière ta 
j convention du Département avec la Société 

générale des Chemins de fer économiques. 
Que les réformés numéro 2, après avoir 

reçu tous le? soins capables d'assurer leur 
guérison. soient envoyés dans leurs foyers 
avec un» indemnité définitive ou temporaire 
suffisante pour assurer leur existence sans 
avoir recours à la charité publique ou pri-
vée. 

Séance publique lundi à quatorze heures : 
examen du budget. 

A. l'Hôtel de Ville 
CONSEIL MUNICIPAL 

Le Conseil municipal se réunira en séan-
ce publique mardi prochain 12 septembre, 
à cinq heures et demie du soir. 

COMMISSIONS 
Le Conseil municipal, réuni en commis-

sions, a examiné vendredi soir de nom-
breuses affaires qui viendront mardi pro-
chain en séance publique. 11 a, notam-
ment, adopté en principe les questions sui-
vants •: 

Cours cia Verdun 
Après avoir, sur la proposition de l'ad-

ministration, accepté de donner le nom de 
« Verdun » à une voie de Bordeaux, les com-
missions ont décidé que ce sera le cours du 
Jardm-Public, désormais dénommé « cours 
de Verdun », qui aura l'honneur de perpé-
tuer le souvenir de l'héroïque défense de 
cette ville. 

La Via chère et la Personnel municipal 
En présence de l'augmentation du prix 

des denrées, une autre proposition assez 
complexe, ayant pour objet d'augmenter 
— d'après une. échelle basée sur les charges 
de famille — les traitements des employés 
dont les émoluments sont oed .u«vés a été 
votée, 

Une motion tendant a ii..er a û ir. par 
jour le minimum du traitement du person-
nel municipal tout entier, avec augmenta-
tion suivant les capacités, a été présentée 
et sera ultérieurement examinée 

La Bourse monument historique 
Enfin, avis favorable a été donné au clas-

sement, comme monument historique, du 
palais de la Bourse, qui, au dix-huitième 
siècle, fut édifié par la.Ville de Bordeaux et 
à ses frais. 

CONSEIL GENERAL OE LA GIRONDE 
Séance du vendredi S septembre 

Présidence de M. le sénateur Monis. M. 
Barraud, secrétaire. 

Est accordée au Foyer du Soldat aveugle 
«ne subvention de 500 fr. Le département 
acquiert ainsi le titre de membre fonda-
teur. 

Le taux de la subvention accordée à l'Of-
fice central de la enarité bordelaise est 
maintenu. 

Le Conseil nomme pour examiner le dos-
sier de la création d'un office départemen-
tal de placement MM. Fabre, Chasseloup, 
Du'tilli, Mothes, Flageol, Camelle et IVte-
thellot. 

Le Conseil s'engage conditionnellement à 
voter un crédit de 10,000 fr. pour la créa-
tion d'un internat à l'école de rééducation 
des mutilés de la guerre et délègue la 
commission départementale pour enresis-
trer la réalisation des engagements de l'E-
tat et du Conseil municipal de Bordeaux et 
donner suite à cette délibération. 

Le Conseil prend en considération le pro-
têt de création d'une section agricole pour 
les mutilés agriculteurs, dans le domai-
ne du Béchon. à Blanquefort, et charge M. 
le Préfet de se mettre en relations avec le 
ministre de l'agriculture, le Conseil muni-
cipal de Blanquefort et tous autrres, en 
Tue de présenter à l'Assemblée tous les élé-
ments de réalisation. 

Est accordée à la Crèche de La' Bastide 
Une subvention de 2 ou 300 fr., sous réserve 
ie l'avis de la commission des finances. 

Le Conseil s'associe au vœu du Comité 
d'action économique du Puy en faveur de 
l'organisation d'une galerie permanente de 
la France économique. 

Il rejette la demande de subvention de 
la Ligue coloniale française 

La commission a proposé de ne pas ac-
tueillir, en l'état, le vœu ci-après; 

« Demande l'inscription au budget de 
1916-17 d'une somme de 15 à 20,000 fr. pour 
venir en aide aux Sociétés de secours mu-
tuels du département, somme qui sera dis-
tribuée au prorata des mutualistes mobili-
sés dans chaque groupement. » 

Le Conseil décide de ne pas donner suite 
au projet d'organisation d'une boucherie 
départementale 

Le Conseil renvoie à la prochaine session 
l'examen du projet de règlement du per-
sonnel des bureaux de la préfecture 'et des 
sous-préfectures. 

Le Conseil rejette la demande de la Ville 
de Bordeaux en remboursement de la som-
me de 3,000 fr. afférente à des dépenses du 
voyage présidentiel à Bordeaux en 1913. 

Est inscrit en dépenses et en recettes un 
crédit de 15,000 fr., afin d'assurer la marche 
du service du tramwav fr > - . - .'.--i r.-a Moul-
leau. 

Avis favorable au VOJU oi*àyivi 
« Que les vins de la Gironde réquisition-

nés pour les services de l'intendance mili-
taire en 1916 puissent bénéficier, comme 
cela a lieu pour les vins, du département de 
la Dordogne, d'une prime de présentation 
au moins égale à celle qui peut être al-
louée aux viticulteurs du département pré-
cité par les commissions de réception. » 

« Que le tracé du parcours de l'autobus 
faisant le service entre Lesparre et Saint-
Christaly-du-Médoc soit modifié de façon a 
ce que le bourg important, de Saint-Trélody 
soit desservi. » 

« Que MM. les Ministres de l'agriculture 
et des travaux publics donnent à leurs ser-
vices respectifs des instructions afin que les 
routes nationales et départementales soient, 
partout où cela sera possible, plantées d'ar-
bres fruitiers (de préférence de pommiers 
et de noyers dans notre région). » 

Avis très favorable aux vœux ci-dessous : 
A. Que le gouvernement, qui, depuis le 

début des hostilités, a réalise tant de pro-
grès dans ses divers services, n'hésite pas à 
demander aux Chambres de voter les sacri-
fices nécessaires pour doter le pays de sa-
natoriums où l'on puisse traiter sérieuse-
ment et efficacement ces autres mutilés tie 
la guerre 'militaires tuberculeux). 

R DiiB les nères An onn.f.rfl et. cinn enfants 

Rapport de i. iourlîoufty 
sur les Blés et Farines 

Voici ie rapport de M. Bourboulôy qui a été 
lu à la séance de jeudi : 

« Depuis noire dernière session, le ravi-
taillement civil en blés et farines de notre 
département a été assuré d'une façon nor-
male et régulière, les quantités mises à no-
tre disposition par M. le Monstre du com-
merce ont largement sutfl aux besoins de la 
population Si souvent le manque de maté-
riel a occasionné des retards dans l'envoi 
des blés aux minoteries, la boulangerie n'a pas eu à en souffrir, les quantités de farines 
exotiques ayant toujours suffi pour faire 
l'appoint et lui donner satisfaction. 

» Du reste, par mesure le précaution et 
pour parer à toute éventualité, votre com-
mission départemental-! avait prié M. If- Mi-
nistre du commerce d'augmenter de 10,00(1 
quintaux le stock mensuel de farines exoti-
ques mis à notre disposition : il a été déféré 
à son désir.. 

» Les prix des bles et farines lédés par le 
ravitaillement civil ainsi que le blutage do 
ces dernières ont subi plusieurs modifica-
tions. 

» C'est ainsi que les blés vendus au début 
31 fr. les 1C0 kilos, gare minoterie, ont été 
portés à 31 fr 75, pour arriver, le 15 août, 
au prix de 34 fr. les 100 kilos nets, gare des-
tinataire. (Loi du 29 juillet 1916.) 

»ll s'en est suivi une augmentation dans 
le prix des farines provenant de ces blés : 

» De 41 fr les 100 kilos logés bruts pour 
nets, gare départ des minoteries, elles sont 
passées à 41 fr. 75 et valent aujourd'hui 
43 fr. 50 les 100 kilos nets, rendus gare des 
boulangeries. 

» Enfin, le taux d'extraction de ta farine 
pour des blés pesant 77 kilos à l'hectolitre et 
ne contenant pas plus de 2 % d'impuretés 
avait été fixé à 74 %, puis à 77 % pour arri-
ver, depuis le 15 août, <i «0 %. (Loi du 29 
juillet 1916.) 

» Nous ne devons pas cacher que quelques 
boulangers, en très petite minorité cepen-

| dant, ont manifesté leur mécontentement de 
! ce dernier blutage, prétendant que la clien-

tèle s'habituait difficilement au nouveau 
pain. Ils se sont également plaints avec rai-
son que celui fourni par certains de leurs 
confrères était plus blanc que le leur. 

» Cela s'explique • des minotiers et des 
boulangers ayant des stocks plus importants 
de farine à l'ancien taux ont dû les écouler. 
Mais afin d'éviter-que cette «situation, qui a 
dû prendre fin, se renouvelle, nous 
avons adressé aux maires des >• munîmes, 
ainsi qu'aux minotiers, les dispositions f-s-
sentielles de la loi du 29 juillet 1918, et, dans 
une circulai "e plus récente, nous rappelons 
de nouveau aux meuniers d'avoir à se con-
former aux instructions données... 

» Il est, en effet, inadmissible que des mi-
notiers ou des boulangers, contrairement 
aux prescriptions indiquées puissent conti-
nuer à livrer des farines ou du pain blanc et 
fassent ainsi une concurrence déloyale à 
ceux de leurs confrères qui se conforment à 
la loi. 

» En ce qui concerne les farines exotiques, 
leur prix n'a pas changé. 

» Blutées à an taux supérieur, elles ont 
également donné lieu à quelques réclama-
tions que nous avons examinées avec le plus 
grand soin. Des échantillons de farine et de 
pain en provenant ont été adressés à M. le 
Ministre du commerce, qui a répondu par 
la dépêche suivante : 

« Régisseur Bordeaux communique plain-
» te concernant farines apportées par vapeur 
» Moinho-Flu.ninense. Vous avise examen 
» échantillon qui m'a été adressé révèle fa-
» rines tous points conformes type légal 
» 80 %. Pour assurer période de transition et 
» éviter inégalité traitement entre boulan-
» gers vous suggère pourriez prescrire mé-
i langer ces farines avec type supérieur li-
» vré précédemment » 

» De plus, par un télégramme du 31 août, 
nous avons prié M. le Ministre de vouloir 
bien suspendre la livraison des farines pro-
venant du vapeur Moinho Flurnineuse blu-
tées à 80 %. Cela pour permettre aux boulan-
gers, comme l'indique la dépêche ministé-
rielle, dont je viens de vous donner lecture, 
de mélanger ces farines avec d'autres de 
l'ancien type que nous livrons actuellement, 
et faciliter ainsi la période de transition tout 
en égalisant le plus possible la qualité du 
pain vendu par les boulangers 

» Nous sommes, du reste, persuadés que la 
population girondine, si vaillante de patrio-
tisme, acceptera sans murmurer ce nouveau 
pain, un peu plus gris, sans doute, mais 
sain et nourrissant, et qui oevient le pain 
« national » Elle songera que ce petit sacri-
fice qu'on lui demande dans l'intérêt des fi-
nances de notre pays est bien petit compa-
rativement à ceux qu'exigent la défense de 
notre patrie. 

» 11 nous a été cédé par le ministère du 
commerce, depuis notre dernière session : 
environ 123.000 quintaux, sur lesquels il a 
été livré 117,887 quintaux; environ 144,000 
quintaux de farines exotiques; environ 337 I 
quintaux de farines du Centre, d'une va-
leur approximative de dix millions. » 

. « 

Les Conférences de ia Foii e 
de Bordeaux 

Conférence rie M. Henri Lorin 
Le maire de Bordeaux, président d'hon-

neur du comité de la Foire, a accepté de 
présider la première des conférences orga-
nisées par le comité. 

Cette conférence, faite par M. Henri Lo-
rin, professeur â la Faculté des lettres de 
Bordeaux, interprète de première classe de 
territoriale, en mission au ministère des 
affaires étrangères, a pour titre : « Bordeaux 
et les Colonies françaises. » ElJe vient â son 
heure, aussitôt après l'inauguration de la 
Foire, pour rappeler à tous les relations sé-
culaires que les armateurs ont entretenues 
avec toutes les colonies françaises, ainsi que 
les perspectives d'affaires qui existent pour 
Bordeaux avec notre splendide empire co-
lonial. 

Au moment où l'Afrique Occidentale fran-
çaise, l'Afrique Eqnatorialo française, l'Al-
gérie' la Tunisie, le Maroc, ont envoyé a la 
France leurs délégués et de si intéressants 
échantillons, la conférence de M. Lorin sera 
le complément utile ile cet effort 

lia ^ééducfrlion des Mutités 
â Bordeaux 

Visites oflic.-silas aG Csnire d'Appareiî?ag3 
et à l'tcoie noratii de rééducation 

Administrée par la ville de Bordeaux, 
l'Ecole pratique et normale de rééducation 
professionnelle des mutiles et estropies, de 
la guerre a poui tuteurs l'Etat, ta V'iJie, le 
Conseil geneial de la Gironde et la Chambre 
de commerce, qui, unis dans un généreux 
ei patriotique mouvement, subventionnent 
la nouvelle institution, dont, ^plusieurs re-
prises -et tout récemment picore — nous 
avons entretenu nos lecteurs. Elie peut être 
considérée comme un modèle, et le bien 
qu elle rend ei qu'elle est appelée a rendre 
est, nous l'avons dit, considérable. 

Fiers et heureux de ce sucées, uû au dé-
vouement et au savoir des praticiens, des 
hommes de cœur qui dirigent cette œuvre 
fort complexe, ses patrons ont tenu a se ren-
dre compte, par eux-mêmes, des résultats 
obtenus, et, vendredi malin, a neuf heures, 
ils se som tout d'abord rendus au «Centré 
d appareillage ». 141, cours Saint-Jean. 

Au Cejisra d'appareillage militaire 
C'est la que l'on crée, ou plutôt que l'on 

in.ente —car chaque cas exige souvent un 
appareil spécial — les membre? artificiel 
destines a remplacer les mains, les pieds, les 
jatUDes, les cinsses, les bras disparu?, a sup-
pieei aux articulations, aux muscles sup 
primes, a redonner aux paralytiques le 
mouvement que Ton pouvait croire à ja-
mais perdu, a restituer, en un mot, a la so-
ciété, au lieu d'un infirme déprimé et à ja-
mais inutile, un être normal, heureux de 
vivre par son travail. 

Les visiteurs étaient, iiomureux. L'Etat 
était représenté par M. le préfet Olivier Bas-
cou; ie service de santé, par M. le médecin 
înspecteui Clarac, directeur du service de 
ia ISe région, la ville de Bordeaux, par MAI 
Charles Gruet, maire; le docteur Mauriac, 
premier adjoint, le docteur Arhozan, adjoint 
délègue u i assistance et a i'hygiène publi 
ques; Camelle, députe, et Bourbouiey, prési-
dent de la commission départementale, qui 
soin egaleiiiem conseillers généraux, Hauri-
got, Vailianuet et Pujol, conseillers; le Con-
seil général par MM Monis, sénateur, pré-
sident, Courrègetorigue et Thoùnens, séna-
teurs, Barrauu et Perie, secrétaires, David, 
Dupeux, Veyrier - Momagnères, Gueydon, 
Vayssière, Mathellot, Chasseloup et Perrault, 
conseillers, la Chambre de commerce, par 
MM. Paul Maurel, vice-président; Paul Ma-

gne, A Rôdei, Fourtassy et Labadie. 
A ces messieurs, s'étaient joints MM. Le-

roux, sénateur de la Vendée; Petit, secré-
taire en ehei de la Ville, et Gervais. archi-
tecte du département. 

Les arrivants ont été reçus par MM. le 
médecin inspecteur Ciarac, directeur du 
service de santé de la 18e région; les 
docteurs Aussèi, médecin chef du centre 
d'appareillage; Gourdon, médecin chef du 
service d'appareillage et de l'Ecole de réédu-
cation, et le docteur Gendron, le distingué 
orthopédiste. A leurs côtés, nous citerons 
les docteurs Viarnaud, Dubourg, Rœderer 
et Coudret. assistants de M. le docteur Gour-
don. 

M. le médecin-major Gourdon expose d'a-
bord l'œuvre importante réalisée par le 
service de santé militaire dans la prothèse 
et l'appareillage orthopédique, sous la hau-
te impulsion de M. le Sous-Secrétaire d'Etat 
du service de santé. Grâce à lui, tous no-» 
amputés de guerre reçoivent aujourd'hui 
les appareils professionnels les plus perfec-
tionnés. M. le médecin-major Gourdon pré-
sente une série de malades munis de ces 
appareils vraiment parfaits. 

Mais, à côté des amputés, il y a les es-
tropiés graves ■ lés paralysés, ceux à qui 
on a dû enlever opëratoirement le coude, 
une partie du squelette de l'humérus, de 
l'avant-bras, etc. Sans l'appareil, ces estro-
piés sont des infirmes. Le service de l'appa-
reillage de notre 18e région a fait pour 
ceux-ci des merveilles et leur permet, grâce 
à des études orthopédiques particulières à 
chacun d'eux aboutissant à la confection 
d'un appareil orthopédique, de récupérer 
presque toute leur fonction normale. 

Enfin, M. le médecin-major Gourdon pré-
sente un bras provisoire pour cultivateur 
amputé du bras gauche, qu'il a imaginé et 
mis à exécution avec M. Gendron. Le mu-
tilé, pourvu de ce bras ce matin seulement, 
a pu se servir de la faux, de la pioche, de 
la bêche, traîner une brouette, etc. 

Cette visite a profondément intéresse, 
nous dirons même emu, tous ceux qui y ont 
pris part. Le talent, l'ingéniosité, le dévoue-
ment des praticiens directeurs, des divers 
services ont fait de véritables miracles. Nous 
signalerons notamment un vaillant soldat, 
Léglise, décoré de la croix de guerre et de 
la médaille militaire, qui, grièvement blessé 
à P..., a dû subir l'amputation des deux-
cuisses, à quelques centimètres de l'abdo-
men. 

M. te docteur Gourdon, en collaboration 
avec M. le docteur Gendron, a inventé pour 
lui un appareil permettant la marche nor-
male avec flexion libre des genoux et frei-
nage automatique, au moment opportun, de 
cette articulation pendant la marche 

Et ce glorieux mutilé, s'aidant simple-
ment de deux cannes, marche, se livre à de 
multiples occupations, la mine souriante. On 
lui a restitué des pieds, des jambes... On lui 
a rendu l'existence. 

Les docteurs ont prié tes sénateurs erdé-
putés présents de demander pour Léglise 
la croix de la Légion d'honneur. 

On a fait ainsi défiler devant les protecteurs 
de l'Ecole une foule d'amputés. Le méca-
nisme des appareils qui suppléent aux mem-
bres enlevés les a émerveillés, et c'est en 
adressant les plus chaleureuses félicitations 
à MM. les docteurs Ausset, Gourdon, Gendron 
et à leurs collaborateurs qu'à dix heures et 
demie ils ont quitté le centre d'appareillage. 

A l'Ecole de rééducation 
Sous la direction de M. le docteur Gourdon, 

ils se sont ensuite rendus à l'Ecole pratique 
et normale de rééducation professionnelle 
des mutilés et estropiés de la guerre, rue 
du Hamel, où ils ont assisté à la mise en 
pratique de l'œuvre entreprise au centre 
y-appareillage. M. le docteur Gourdon a 
présenté M. Lopès-Dias, conseiller techni-
que, et ses collaborateurs. 

Les rééduqués travaillaient dans les ate-
liers, dans les jardins, comme des ouvriers, 
comme des cultivateurs normaux. 

«C'est admirable I» disait M. le sénateur 
Monis en se tournant vers ses compagnons. 

Ce sentiment était celui de tous. 
La visite s'est longuement prolongée. Elle 

a été encore trop courte. 

Lsgion d'Honneur 
Nous anprenons avec un très vif sentiment 

de plaisir que M. Armando Palacio Valdès, 
l'illustre romancier espagnol dont on con-
naît les ardente; sympathies pour la cause 
des alliés, vient d'être promu officier dans 
l'ordre national de la Légion d'honneur par 
le gouvernemen de la République. 

Cette distinction est hautement justifiée 
par l'attitude prise par don Armando dès la 
première heure de l'effroyable tempête qui 
ravage l'Europe. Voici ce au U écrivait, il v 

a quelques mois dans le journal « El Im-
parcial » : 

«Je ne suis pas neutre, disait-il; je ne 
l'ai jamais été dans aucune dispute qui se 
soit produite sous mes yeux. J'ai pu me 
tromper, mais toujours je me suis résolu-
ment -placé à côté de qui avait la raison 
avec lui. Aussi, lorsque cette guerre éclata, 
ai-je incliné du côté de la France, car je 
pensai et je continue de penser que la rai-
son et la justice sont avec elle. » 

Nul n'était plus digne de prendre place 
dans les rangs de la Légion d'honneur que 
1 homme qui a écrit ces lignes: elles sont le 
reflet d'une conscience noble, le cri d'un 
cœur généreux; elles portent la marque de 
l'esprit élevé qu'est don Armando. Qu'il re-
çoive à cette occasion nos félicitations les 
plus sincères. 

Citations à l'Ordre 
Le colonel commandant la ...e brigade cite 

à l'ordre de la brigade André Merlut, ser-
gent â la 13e compagnie du 20Se régiment 
d'infanterie . 

• Excellent chef de demi-section; au cours 
d'une contre-attaque ennemie, a maintenu 
l'ordre et .le calme dans sa fraction, et, par 
son activité personnelle, a prêté un appui 
efficace à un groupe de grenadiers. » 

— Le colonel commandant l'artillerie lour-
de du ..." corps d'armée cite à l'ordre de 
l'artillerie lourde le 2e canonnier servant 
Hippolyte Constensoux. du 115e d'artillerie 
lourde. 8e batterie : 

« Modèle de téléphoniste, d'un zèle et 
d'une crânerie au-dessus de tout éloge. Sous 
les plus violents marmitages, s'est toujours 
offert pour partir soit comme réparateur de 
lignes, soit comme agent de liaison. A pris 
part aux actions d'Alsace et de Verdun. » 

Ce brave est un Bordelais habitant 119, 
rue Malbec. 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
35e régiment d'infanterie coloniale cite à 
l'ordre du régiment, Raoul Chanîelou'oe, sol-
dat de Ire classe de la compagnie H. R. 

« Sur le front dès l'ouverture des hostili-
tés; blessé en septembre 1914; revenu sur le 
front en octobre 1914, s'est distingué comme 
brancardier devant Massiges, en allant cher-
cher les blessés sous les plus violents bom-
bardements, et comme ordonnance du chef 
de corps en assurant son ravitaillement 
dans les circonstances les plus difficiles. » 
(Déjà cité à l'ordre du corps d'armée.) 

I,e soldat Chante'oube était clicheur à la 
« Petite Gironde ». Employé depuis sept ans 
dans notre maison, il en était un des ou-
vriers les plus actifs et les plus dévoués. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Emile 
Coutzac : 

« Caporal très dévoué, volontaire pour tou-
tes missions périlleuses, remarqué" par ses 
chefs pour sou esprit de justice et de fer-
meté. A fait déjà campagne. Proposé com-
me sergent. Blessé légèrement au genou 
par un éclat d'obus, a continué à faire tout 
son service avec le plus grand dévouement 
jusqu'au 23 juillet au soir, où il fut blessé 
grièvement. » 

Emile Coutzac est sociétaire du Bowling-
Club de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la direction des 
chemins de fer l'ouvrier monteur Caussatiè-
res, de la section technique n. 1 de télégra-. 
phie militaire 

« Etant placé à un poste dangereux, a re-
fusé, malgré les fatigues résultant d'un tra-
vail de jour et de nuit, de se laisser relever 
et a continué à faire preuve en toutes cir-
constances d'un courageux dévouement et 
d'une Intelligente initiative. » 

Caussatières. ouvrier monteur au service 
téléphonique, était professeur d'athlétisme 
de l'Association sportive des postes, télé-
graphes et téléphones de ta Gironde. 

— Le lieutenant-colonel commandant le 
138e régiment d'infanterie cite à l'ordre du 
régiment Jean Courcelle, caporal : 

« Bon caporal, énergique et dévoué. Blessé 
grièvement à la tête de son escouade le 9 
septembre 1914, au cours de l'attaque d'un 
bois occupé par l'ennemi. » 

Le caporal Courcelle est le fils de M. G. 
Courcelle, entrepreneur au Bouscat. 

FAITS DIVERS 
Tentative de Vol ? 

Dans la nuit du 3 au 4 septembre, près de 
la rue Lucien-Faure prolongée, des agents 
auxiliaires de la Sûreté virent fuir à leur 
approche deux inconnus qui se tenaient tout 
près d'un wagon. Pensant qu'une fuite de 
ce genre pouvait être le signe d'une cons-
cience troublée, les agents ont examiné le 
contenu du wagon; il ne s'y trouvait qu'un 
saumon de cuivre du poids de 140 kilos et 
d'une valeur de 400 fr. Est-on en présence 
d'une tentative de vol î 

A Coups de Fourche 
Vendredi soir, vers neuf heures, un sujet 

marocain, passait avec deux camarades 
rue Ducau, lorsque, apercevant sur le seuil 
de sa remise M Joseph Escuerré, commis-
sionnaire, il voulut pénétrer de force dans 
son écurie. M. Escuerré, pour le faire 
fuir, s'arma d'une fourche, mais le Marocain 
tu* arracha son outil et l'en frappa violem-
ment. Le commissionnaire a été blessé assez 
grièvement à la lèvre inférieure. 

La police a arrêté le Marocain sous l'in-
culpation de coups et blessures. 

PETITE CHRONIQUE 

Un incendie. — Vendredi, vers midi, un 
incendie, probablement dû à l'imprudence 
d'un fumeur, se déclarait quai des Char-
trons, en face de la rue Borie, dans un stock 
de crin végétal appartenant à la Steara Na-
vigation Company Limited, et déposé à côté 
du hangar N. Les pompiers, immédiatement 
accourus, se sont rendus en deux heures 
maîtres des flammes, qui avaient réussi à 
gagner un pavillon des douanes et à le dé-
truire en partie On ignore l'importance des 
dégâts. 

On a arrêté : R. G..., manœuvre, 17 ans, 
sous l'inculpation de coups, outrages et ré-
bellion envers agents. 

Bouchais-ben-Abblen, sujet marocain, 25 
ans, manœuvre, pour tentative de vol, quai 
de Bacalan. 

R. D..., 17 ans, sellier, pour port d'arme 
prohibée. 

Accident. — Vendredi, un ouvrier pein-
tre, travaillant à bord du « Lafayette », a dis-
paru en allant puiser de l'eau. On craint 
qu'il ne se soit noyé. 

Enfant disparu. — Le jeune Joseph Bar-
bier s'est enfui de chez sa famille, près de 
Condom (Gers!, dans la nuit du 5 au 6, en 
emportant de l'argent. Il est âgé de qua-
torze ans taille mwenns. brun vonv rimrs 

figure ovale. Il doit être vêtu d'un veston, 
d un pantalon bleu avec béret, et se dirige» 
ra probablement vers l'Ariège en offrant sur 
sa route de travailler à la campagne. Prière 
de l'arrêter et de prévenir la gendarmerie 
de Condom. Récompense. 

EN VENTE dans tes Magasins de la « Petite 
Gironde », les Kiosques et les Mayasius do 
Journaux : 

CATALOGUE OFFICIEL 
DE LA FOIRE DE BORDEAUX 

publié sous le haut patronage de M. le Malro 
de Bordeaux et du Comité de la Foire. — 
Prix: 1 fr. 50. — Envoi franco contre mandat, 
poste de 1 fr. 70, adressé au Directeur de la 
«Petite Gironde», à Bordeaux. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
L'Evadés du Fort du Hâ 

Les médecins spécialistes chargés d'exa-
miner la fille Yvonne Guittard, qui s'évada 
du fort du Hà à la fin du mois dernier, ci 
fut retrouvée quelques jours plus tard rue 
Saint-Sernin, ont conclu à son transfert 
dans Un. asile. 

Sur décision conforme de M. le Préfet, 
Yvonne Guittard a été extraite vendredi de 
la maison d'arrêt et conduite à l'asile da 
Cadillac.  * 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président. 

Vendredi, à l'audience de vacations, le 
tribunal correctionnel a condamné : 

A un mois de prison, Hippolyte Guimard, 
43 ans, serrurier à Caudéran, inculpé d'in-
jures à un sergent, qu'il a traité notamment 
d'embusqué. 

A trois mois de prison, le manœuvre espa-
gnol Pascual Peraza, 18 ans, qui, fouillé à." 
sa descente d'un bateau à bord duquel il 
avait travaillé, a été trouvé porteur de dix-
huit mouchoirs, qu'il dit avoir achetés à 
un inconnu, mais oju'on estime provenir 
d'un vol. 

A quatre mois de prison le manœuvre al-
gérien Moussa-ben-Ali, 23 ans, arrêté en fla-
grant délit de vol de vin sur les quais. 

A un mois do prison, le manœuvre espa-
gnol Antonio Mora, 29 ans, rue des Bou-
viers, qui, d'un coup de poing, a fait tom-' 
ber son contre-maître sur une pile de cais-
ses et lui a occasionné ainsi une blessura 
assez grave. 

CONSEIL DE RÉVISION 
CE U JOSTKîE MILITAIRE 

Présidence de M. MARQUET, 
président de chambre à la cour d'appel. 
Dans sa séance du 8 septemore 1916, la 

conseil de révision de Bordeaux a été appelé 
à statuer sur onze affaires. Il a notamment 
rejeté les recours formés par: 

Le canonnier Le Helley, du 34e d'artille-
rie, condamné par le conseil de guerre de' 
Nantes à la peine de dix ans de travaux 
forces, à ia dégradation militaire et à vingt 
ans d'interdiction de séjour pour tentative, 
de meurtre. 

Le soldat Félix, du 147e d'infanterie, con-
damné par le même conseil à la peine de 
cinq ans de travaux publics pour voies da 
fait et outrages envers un supérieur, et à 
deux mois de prison- pour ivresse. 

Les sapeurs Neveu et Binvignat, du 3e 
génie, condamnés par le conseil de guerre: 
de Tours, le premier à quinze ans de tra-: 
vaux forcés, à la dégradation militaire et 
dix ans d'interdiction de séjour pour vols 
qualifiés et tentative de vol qualifié, vol 
simple, bris de clôture, évasion et tentative: 
d'évasion; le second, à douze ans de tra-
vaux forcés, à la dégradation militaire et 
dix ans d'interdiction de séjour pour vols 
et tentative de vol qualifiés. 

Le nommé Chalmin, employé à la Société, 
générale économique des chemins de fer da' 
l'Allier, condamné par le même conseil de 
guerro à la peine de deux ans de prison et 
50 fr. d'amende pour attentats à la pudeur.: 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant-colonel RenauJt, et M. le lieutenant 
Delprat, substitut. 

Théâtres et Goneerts 
Bouffes-Casino d'Eté 

LES MAS ANDRES 
Deux fantaisies à transformation enrichi'?., 

sent depuis vendredi soir le programme de la' 
revue «Rigolboch' et C'0» et « 'fous à Cocagne 
toutes deux jouées par les Mas Andrès, duet-
tistes à l'inspiration vraiment originale et co-
mmues à souhait. Les transformations sont 
réalisées avec une vitessevraimentprodigieuse. 

Public très nombreux pour applaudir ces ar-
tistes, dignes émules des interprètes de la re-
vue «A Ciel ouvert». 

Gala Roumain, avec Marcelle Vrven. —■ 
Mardi 12, soirée patriotique, gala-festival en: 

l'honneur da notre nouvelle alliée la Rouma-
nie, sou- la présidence d'honneur (les autori-
tés civiles et militaires, et la présence effec-
tive de M. le Consul de Roumanie à Bordeaux. 
Intermède avec Marcelle Yrven, et sa troupe 
du Palais-Royal dans «le Bel Artilleur», 
sketch d'actualité. L'Hymne roumain sera 
chanté par La Viallena. 

Apollo- l'héâtre 
Réjane et sa troupe dans « Alsace » et « Ma-

dame Sans-Gêne ». — A l'occasion de la Foira 
de Bordeaux, samedi 9 dimanche 10 (en mati-
née et en soirée), trois grands galas avec, 
Réjane, notre plus célèbre cornélienne contem-
poraine, qui sera entourée de sa réputée troupe 
du Théâtre Réjane de Paris, avec ses fastueux 
costumes, qui rehausseront au plus haut point 
l'éclat de ces trois galas. « Alsace», de G. Le-
roux, le gros succès d'actualité, sera joué sa-
medi soir et dimanche en matinée. A la de-
mande générale. Mme Réjane interprétera son 
légendaire triomphe: «Madame Sans-Cène», 
pour ta dernière l'ois en soirée, le dimanche 10, 
a huit heures trente. 

Thc-âtre-Françaïs 
Libeau et la troupe beige. — Location ouverts 

pour les trois représentations que viendra don-
ner ù Bordeaux le célèbre comique belge Li-
beau, et sa troupe du Théàire du Parc de 
Bruxelles, samedi 16 et dimanche 17 (matinée 
et soirée), dans «l'Epicier du Coin» ou « Zon-
îieslag et C» », joyeux vaudeville qui égala la-
succès du «Mariage de Mademoiselle Beule-
mans». Téléphone 17-55 

Scala-Théâtre 
« Aimé des Femmes ». — Tous les soirs et di-

manche (matinée a deux heures trente, soirée 
a neuf heures), le nouveau gros succès de la 
Scala, la délicieuse comédie de Hennequin et 
Mitchell, par la troupe Provost. Location sans 
fraia li la Scala. 
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Fiancée n Bruges 
PAB 

R. FkORlGHl et Gb. VflV^E 

DEUXIEME PARTIE 

Dans les Tranchées 
i 

Le Caporal Sinclair 
(Suite.J 

— Compris, sergent... On va avoir pour 
monsieur des soins maternels, dit Planche. 
Allons, viens, mon bébé, on va te faire une 
place dans notre escouade. Mais marche 
donc, idiot ! 

Une bourrade un peu vive poussa Kum 
vers le coin de la tranchée où les nommés 
Planche et Méradou avaient coutume de se 
tenir. 

— Et moi je vais avec vous, déclara le 
Solitaire, je tiens aussi - à surveiller cette 
vieille canaille. On causera du passé, pas 
vrai, saligaud de Kum. Faux frère... traî-
tre... larbin du kaiser. 

Kum, accablé, alla choisir à la place qu'on 
lui désignait parmi les lazzis des poilus et 
les ricanements féroces du Solitaire. 

Pendant ce temps, Sinclair, aidé do Ri-
vers, endossait à l'écart les vêtements de 
Kum. 

Profitant de ce qu'ils étaient isolés des au-
tres soldats. Sinclair, tout en s'habillant, 
demanda : 

— Toujours pas de lettre de Kermeur ? 
— Pas de lettre. 
Pierre Sinclair soupira. 
— Le fait est. dit l'abbé, que le mutisme 

de mon cousin est déconcertant. Depuis qu'il 
t'a écrit — l'avocat et l'abbé se tutoyaient de-
puis qu'ils étaient dans les tranchées - de-
puis qu'il t'a écrit de n'avoir aucune inquié-
tude au sujet de Mademoiselle van Missen ; 
qu'il l'avait recommandée à son ami Georges 
Herris, André n'a pas daigné nous tenir nu 
courant de ce qui s'était passé. Georges Her-
ris a dû recevoir la 'ettre d'André. Un sujet 
américain, un personnage de l'ambassade, 
les Allemands n'auraient pas osé supprimer 
une lettre à lui adressée. Donc. Herris a été 
prévenu et. il a fait le nécessaire, c'est-à-dire 
qu'il a pris sous sa protection M. et Mlle van 
Missen. 

— Oui, répondit Pierre, mais c'est au mo-
ment de l'occupation de Bruges, et il y a 
longtemps de cela Ft depuis des semaines et 
des semaines ie suis sans nouvelles d'Odile, 
sans lettre d'André. M. Georges Herris a dû 
pourtant écrire à ton cousin. 

— C'est probable, mais ta lettre est-elle par-
venue à son adresse ? 

— Tu viens de dire à l'instant que les Alle-
mands n'oseraient toucher à la. correspon-
dance d'un secrétaire d'ambassade des Etats-
Unis. 

— Et je le répète, mais la lettre a pu s'é-
garer. 

— Pourquoi André ne me fait-il pas savoir 
qu'il n'a rien reçu î 

— Parce que ce cher docteur est d'abord 
très paresseux pour écrire, et ensuite parce 
qu'il doit remettre de jour en jour, atten-

dant sans doute d'un moment à l'autre la 
lettre d'Herris. André, tu le sais, t'aime 
beaucoup Lorsqu'il t'a écrit quelque temps 
après son voyage à Bruges, il a parlé de ta 
fiancée en termes enjjjouslastes, te donnant 
sa parole que. de loin comme de près il veil 
leralt sur elle. Malheureusement la Belgi-
que a été envahie, routes communications 
ont été coupées entre là Belgique et la 
France On ne sait plus rien 

— Je ne vis plus, murmura Pierre triste-
ment La dernière lettre d'Odile date d'a-
vant l'occupation de Bruges Elle m'annon-
çait la maladie de M van Missen, qui pro-
mettait d'aller à Rennes dès qu'il pourrait 
supporter Je voyage. Pourvu qu'il ne lui soit 
rien arrivé I 

— Que veux-tu qui soit arrivé? Ou ta 
fiancée estjjj Bruges avec son père, en train 
d'atteudré^ivec la plus vive impatience, que 
ces Allemands maudits soient expulsés. Ou 
elle est à Bruxelles —ce que je crois,— 
sous la protection dès Etats Unis. Et, dans 
les deux cas. mon cher ami, elle n'a d'au-
tre ennui que de vivre sous 1? joug alle-
mand et surtout d'être loin de toi. Mais, 
crois-moi, ce n'esl pas elle qui est dans ia 
situation la plus dangereuse C'est nous 
qui ne sommes jamais sûrs de vivre demain. 
Et cette pensée doit affecter péniblement 
ton aimable fiancée. La chère petite doit 
avoir une triste vie 1 

— Ah I si j'étais sûr qu'aucun danger ne 
la menaçât ! 

L'abbé se mit à rire. 
— Celui qu'un danger menace, c'est plutôt 

Pierre Sinclair, qui va modestement es-
sayer d'accomplir un acte héroïque. Voyez-
vous l'ambitieux, qui veut du galon et des 
médaille*. Tu n'as pas besoin d'un coup de 
main, par hasard ? 

Rappelé au souci de la mission qu'il avait 
sollicitée, Pierre passa la main sur son 
front comme pour en chasser les idées lu-
gubres qui l'assiégeaient. 

— Oui, tu as raison, dit-il, ne songeons 

pour l'instant qu'à notre devoir. La France 
avant tout. 

— Voila parler... Mais, qu'est ce que tu 
fais ? 

— J arrache le numéro du régiment... Je 
lacère cet uniforme . Je me roulerai un peu 
dans la boue. Il faut que j'aie l'air d'avoir 
fait une longue course. Ce Kum a eu l'in-
telligence d'être de ma taille le n'aurai 
pas l'air d'avoir volô cet uniforme. 

— La nuit est tombée. Est-ce te moment if 
— Oui., dans quelques instants Ah! il 

faut que je prévienne le sergent Flobert. Il 
a un rôle a jouer.. Tôt aussi 

Le sergent Flobert Justement arrivait, se 
glissant entre les soldats, dont quelques uns 
dormaient déjà , 

On avait allumé deux lampes a huile, 
placées dans des niches creusées dans la 
terre, le long du mur 

Cette faible clarté, qu'on ne pouvait voir 
du dehors, donnait aux hommes de la tran-
chée un aspect fantastique. 

— Sinclair, demanda Flobert, es-*u prêt? 
-Oui. 
— Que duis-js faire ï 
— Dès que je vais être sorti de la tranchée, 

au lieu d'aller directement chez les Boches i 
je vais me glisseï jusqiiau ruisseau dans 
lequel je me tremperai, m enduisant copieu-
sement de boue. Alors je me relèverai et 
j'irai en courant vers la tranchée allemande 
Toi. Hivers et quelques hommes, vous serez 
bien aimables, à ce moment de tirer quel-
ques coups de feu dans ma direction, le plus 
maladroitement possible, naturellement. 

Le sergent se mit a rire. 
— Rassure-toi, Sinclair, je suis un tireur 

de première classe... Je chercherai à te man-
quer. 

— Merci. 
— Et pour le retour ï 
— J'arriverai par les lignes françaises, en 

rampant... Préviens la sentinelle. Cést le 
retaur qui sera difficile !.. Ah I où est le 
casque?... Le voilai... Je suis prêt!... 

CHAPITRE 11 

Chez l'Ennemi 

L'idée de Pierre Sinclair était d'une har-
diesse Eolle 

Il est probable que si le capitaine Heur-
teban l'avait connue, il aurait interdit à 

son subordonné de la meure ft exécution. 
Aussi, Pierre avait-il préféré, se taire... 
Le sergent et de Hivers étant avertis, 

Pierre'se dirigea vers l'extrémité de la tran-
chée suivi rte l'rcil avec intérêt par tous 
ses camarades, qui ne comprenaient rien à 
ce qu'il allait faire niais qui. persuadés 
que c'était une action d'éclat, lui souhai-
tèrent û mi-voix • Bonne chance ». 

Derrière Pierre le sergent ordonna ti trois 
on quatre soldats de venir avec leurs fusils. 

Défense fut faite aux autres de bouger 
quoi qu'ils ernendissent. 

Pierre gravissait l'escalier qui conduisait 
hors de la tranchée. 

ti se retourna pour serrer la main ii 
Hivers. 

— Si je meurs... Tu diras à Odile... 
— Je ne dirai rien du tout, riposta l'abbé 

avec brusquerie, tu ne mourras pas et. tu 
feras ta commission toi-même. 

Pierre avait déjà la tête hors de la tran-
chée 

Il sortit lentement, se coucha à terre... 
glissa le long des pierres, rampa dans la 
nuit silencieusement 

l.e sergent le vit se diriger lentement vers 
le ruisseau, se servant des replis du ter 
rai n. impossible à découvrir pour qui n'é 
tait pas prévenu. 

Une nuit sans lune le favorisait. 
— Eh bien ? interrogea de Rivers. 

(A suivre.i 

Théâtre de Plein Air 
« Hérodiade ». — Jamais la -location n'a été 

si chargée que cette semaine, a Hérodiade» est 
une des pièces les plus aimées, et elle sera 
chantée par une troupe d'artistes comme on 
en voit très rarement, même à Paris. Rien n'a 
été négligé pour que la matinée de dimanche 
prochain, au proiit de l'hôpital auxiliaire 20J, 
soit magnifique. Il suffit de nommer Mme Bon-
net-Baron, grand premier rôle de 1 Opéra; la 
délicieuse Mathilde Clerc, qui vient de triom-
pher à Bordeaux; le tameiix ténor Cazenave, 
qui fera ses adieux dans le rôle de Jean, son 

'meilleur; le baryton I.estelly et la basse-chan-
tante Vieuille. 

Cinéma Géant du Théâtre-Français 
«Le Miroir de Murano ». — Du samedi 9 au 

lundi 11 septembre inclus, en matinée a deux 
heures trois quarts, en soirée à huit heures et 
demie, le plus beau spectacle cinématographi-

3 ue, dans une salle des plus confortables, et à 
es prix de bon marché défiant toute concur-

rence (0 fr. 25 à 1 fr.) A signaler particulière-
ment : « le Miroir de Murano», drame en trois 
parties, interprété par les premiers artistes, 
Sans une mise en scène merveilleuse. Carnets 
d'abonnement reçus. 

Alhcsimlbna-Artlstic ■ Cîseaéîffsa 
Bien noter que l'inauguration du plus vaste 

tt du plus beau cinéma de province aura lieu 
>amedi !) septembre avec un programme ex-
traordinaire, composé de grands films artisti-
nu-es inédits. Parmi ces films, nous citerons: 
i L'Aventurière », d'Alfred Capus, comédie dra-
matique, avec Mme Jane-Marie Laurent; «C'est 
le Printemps», vaudeville hilarant, joué par 
ie fameux comique LévEsque, et enfin, «l'An-
gleterre est prête ». projection officielle de pro-
pagande, qui obtiendra un énorme succès. Pla-
ces confortables depuis 1 fr. 50 jusqu'à 0 fr. 35. 

COMMUNICATIONS 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. - Un nçu-

Teau secours sera distribué aux familles des 
mobilisés les dimanches 10 et 17 septembre, a 
la Bourse du travail, de dix heures et demie 
à onze heures et, demie 

SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS MI-
LITAIRES LIBERES OU RETRAITES. - Paie-
ment mensuel des cotisations dimanche 10 sep-
tembre, au siège, rue Magendie, de deux heu-
res à quatre heures. La Société continue a 
accorder a ses membres tous les secours sta-
tutaires pendant la durée de la guerre. 

 «S*Sa. 

~R T Ji. T CIVIL 
DECES du 8 septembre 

Pierre Ifflonnet. 69 ans, rue Naujac, 95. 
Jean Laprime, 71 ans, rue Kléber, 79. 

CONVOIS FUNEBRES du 9 septembre 
Dans les paroisses : 

St-Ferdinand : S h. 45, M. V. Illionnet, rue 
Naujac, 95. 

Notre-Dame du Cypressat : 1 h. aO. Mlle J. 
Balboa, rue des Vivants, 74. 

St-\icolas : 1 h. 45. M. J. Laprime. 79, rue 
Kléber. — 3 h. 30, Mile IL Murât, 9, rue 
Kléber. 

Ste-Croix : 2 h. 30, Mlle H. Vergue, 33, rue 
Marbotin. 

Autre convoi : 
10 h. 45 : Mme veuve Martin, porte du Cime-

tière. 

G0i¥0I FUNÈBRE V^T^iltT 
Jean Illionnet, MUes Marthe et Marie-Louise Il-
lionnet, Mme veuve J. Prolongeau, ses enfants 
et petits-enfants prient leurs amis et connais-
sances de leur l'aire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Victor-Pierre ILLIONNET, 
leur époux, père, neveu et cousin, qui auront 
lieu le samedi 9 cour», en l'église S'-Ferdinand. 

On se réunira a la maison mortuaire, 95, rue 
Naujac, à nuit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à Talence. 
Pompes funèbres générales, m, c- Alsace-Lorraine 

Brest, à Bordeaux et à Clermont-Ferrand, 16 a. 
Dunkerque et à Cherbourg. 17 à Rome, 18 â 
Marseille. 20 à Lisbonne, 2! à Alger. 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
un peu frais est probable. 
n«iH"iii wta*Mn,M*<w*,>Mi*%*t'jasra&.. ^ j^-w.vtJnt<i*n>w> 

AVIS DE DÉCÈS EndîrcWBï: 
rand, caporal au 1230 de ligne (au front); M. 
Charles Robert, sergent mobilisé au 139e terri-
torial (au front); M. et Mme Raoul Grimard, 
M. et Mme pigeard de Gurbert. M. Félix Robert, 
sergent mobilisé au contrôle postal militaire, 
et Mmo; M. Pierre Grimard. sous-lieutenant au 
234e (au front); M. Max Pigeard de Gurbert; 
M"» Denise Robert ont l'extrême douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Jean DURAND, 
adjudant au 418e d'infanterie de marche, 

décoré de la croix de guerre, 
_agé de 28 ans, 

tombé héroiquément et glorieusement pour 
ia France, le 18 août 1916. 

Des messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

En raison des circonstances actuelles, il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS %\^T\T^T 
Delmas et Fontelieu ont la douleur de faire 
part a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en ia per-
sonne de leur tlla, 

Gabriel BEAUME-CH ADC AU, 
élève à l'Ecole nationale d'agriculture, 

de Montpellier, 
tombé au champ d'honneur le 24 août 1916, 

ù l'âge de 21 ans. 
Une messe sera dite pour le repos de son 

ftme, en l'église de LaVardac (L.-et-G.), le jeudi 
14 septembre, à. neuf heures du matin. 

AVIS DE DÉCÈS ET iESSE 
M. Cyprien Chastel et sa famille font part 

aux parents, amis et connaissances de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

GgsiCil CHASTEL, 
du 7e génie, 

mort pour la France le 13 juillet 1916, 
à l'âge de 23 ans. 

Une messe sera dite en l'église de Floirac le 
11 septembre, ù neuf heures trente. 

Situation générale du 8 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 

Des pluies sont tombées dans le nord de la 
Scandinavie. En France, on a recueilli 8*/" 
d'eau à Nice, 7 à Belfort, 1 à Besançon. Ce 
malin, le temps est couvert dans le Nord et 
le Sud, nuageux et brumeux dans l'Ouest. 

La température est sensiblement la môme 
sur nos régions. Le thermomètre marquait ce 
matin 10» au ballon de Servance, 14 à Paris, à 

MOUVEMENT DU PORT OE BORDEAUX 
BORDEAUX, 8 septembre 

Montés sn rade : 
Anselm, st. ang., c. Nogle, de Las Palmas. 
Notre-Dame-de-Bonnc-.Mo'iiveMe, goél. fi'., c. 

Briand, de Lisbonne 
Yvonne goél fr., c. L. Tricher., d'Islande. 
Emeraude, goél. fr„ c. Maigaf, de dito. 
Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. Tanguy, de 

Swansea. 
Boulonnaise, goél. fr., c. Reu:t, de dito. 
Flandre, st. fr., c Maufïrct, de Bayonne. 
Virginie, st. fr., c. Bourdeau. de New-York. 
Léontine, goél. fr., c. Le Tellec. de Swansea. 
Randelsborg, st. dan., c. Sctiultz, de h'uelva. 
Hilversun, st. holl., c. Feesmau, de Swansea. 
Senhora-del-Monte, tr.-m. port., c. Magana, de 

Swansea. 
Hurona, st. ang., c. Mitchu. de Montréal. 
Laverock, st. ang., c, Wright, de Londres. 
Sauternes, st. fr., c. Brain, de Passages. 
Ravissante, goél. fr., c. Trehoudart, de Britton-

Ferry. 
Félix-Louis, tr.-m. fr., c. X... 
Frère-et-Sœur, dundee fr., c. X... 
PJata, st. roirm., c. X... 
Margit, st. norv., c. X... 

PAUILLAC, 8 septembre 
Montent : 

Gerda. st. norv., c. Marcussen. 
Juno, st. suéd., c. Wermerhalm. 
Amiral N'ieily, st. fr., c. Velle. 
Haut-Brior s' fr., c. Bègue. 
Léontine, goél. fr., c. X... 
Ireno, st. russe, c. X... 
Chàteau-Yquem, st. fr., c. Buquin. 
Amiral Magon, st. fr., c. Lenormacd, du 

Havre. 
Astrée, st. fr. c. Moizan, de Mendesbourg. 
Maria, st. norv., c. Bjorvcg, de Trojen. 
Emeraude, goél. fr., c. X... 
Exmouth. st. ang.. o. X... 
La - Drômc. st fr., c. ,:Lance!ot. 
Flandre, st. fr., c. X... 
Christophe-Colomb, tr.-m. fr., c. X... 
Laverock, st. ang., c. X... 
Senhoro-del-Monte. st. esp., c. X... 
Randeisborg, st. dan., c. Schuitz, de fluelva. 
Hurona. st. ang., c. Dorvang. 

Rade de montée : 
Coquimbo. tr.-m. fr., c. X... 
Emeraude. goél. fr.. c X... 
Aldon. st. r.orv., c. X... 
Président-Leroy-Lallier. st. fr., c. X... 
Serezca st belge c X... 
John-Blumer. st. rrorv., c. Sorensen. 
llaugastol, st. norv., c. Olsen. 
Duquesne, st. fr.. c. X... 
Randeiborg, st. norv., c. X... 
h'antzarrnendi, st esp., c. Arrosale. 
John - Blumer, st. norv.. c. Soreusen, 
Mnrkesdal, st. norv., c. X... 
Senora-de-Monte, st. esp., c. X... 
Yvonne, goé!. fr., c. X... 
Lntèce, st. fr.. c. X... 
Vieilna, st. ang.. c. X... 
Kreindon. st. norv., c. X... 
Margit. st. norv., c. X... 
Lincoln, st. ang., c. X... 
Félix-Louis, st. fr., c. X... 
Saphir, st. norv.. c. X... 

Aux appontements : 
British - Yeomen, tr.-m. ang., c. X... 
Urd, st. norv., c. X... 
Colombia. st. norv., c. X.. 
Archibald-Russell, st. norv., c. X... 
Lilly", st. suéd., c. X... 
Palandier. st. ang.. c. X.. 
Queen - Mary, st. ang., c. X... 

POUR LA GUERRE ! 
Redoublons d'Efforts ! 

Les appréciations des journaux des pays 
neutres et les commentaires de la presse en-
nemie nous permettent de mieux comprendre 
l'importance des événements actuels. 

Quelque favorables que soient ces événe-
ments, ils ne doivent pas nous faire perdre 
de vue que nous devons de plus en plus 
fournir à nos soldats les engins nécessaires 
pour dominer toujours davantage l'ennemi. 

Souscrivons donc avec un empressement 
sans cesse grandissant aux Bons et aux 
Obligations da la Défense nationale 

C'est un moyen de souscrire par avance à 
l'Emprunt national, puisque ces Bons et ces 
Obligations seront reçus en paiement de ces 
souscriptions aux emprunts futurs, et, en 
attendant, ils nous donnent un intérêt très 
avantageux. 

Apportons de suite nos disponibilités auTrê-
sor et empressons-nous pour hâter la fin 
de la guerre I 

L'article 63 de la loi de finances de 
1914 autorisait le gouvernement à effec-
tuer le reclassement des instituteurs et 
institutrices; ainsi était obtenue la répa-
ration d'erreurs et injustices du passé 
qu'avait énergiquemen-t demandée la Fé-
dération des Amicales primaires. L'état 
de guerre avait jusqu'à ce jour empêché 
l'application de cette disposition législali-
ve devant entraîner une certaine dépense 
pour le budget. Mais si les bénéficiaires 
de cetie mesure, uniquement préoccupés 
de l'intérêt national, n'insistaient pas 
pour l'obtention des avantages auxquels 
ils avaient droit, le ministre de l'instruc-
tion publique ne perdait pas de vue cette 
question intéressant un grand nombre do 
ses administrés; des besoins financiers les 
plus impérieux relardent encore In mise 
en vigueur du décret de janvier 1911, 
néanmoins, M. Painlevô a donné l'assu-
rance que son collègue M. le Ministre des 
finances avait acquiescé entièrement au 
décret qui sera appliqué aussitôt après 
la guerre; le règlement des sommes dues 
D'est donc désormais que suspendu, mais 
avec effet rétroactif. 

C'est le même souci de bienveillante 
sollicitude pour le personnel primaire qui 
a dicté cette autre mesure ministérieile 
par laquelle la décision de «surseoir à 
loute distinction honorifique pendant la 
durée de la guerre n ne vise pas les « ré-
compenses n honorifiques (médailles et 
mentions) pouvant apporter aux mem-
bres de l'enseignement primaire un com-
plément de traitement. 

Puisque promotions et récompenses ont 
été généreusement accordées en temps de 
guerre à tout le personnel enseignant, mé-
tropolitain, comme à celui du Maroc et de 

pour mentionner les légitimes doléances 
des instituteurs tunisiens qui se sont vu 
refuser cette année tout avancement. Une 
première protestation de leur part a déjà 
amené le vole d'un crédit encore insuffi-
sant pour qu'entière satisfaction soit ac-
cordée, mnis leurs délégués nu dernier 
Congrès des Amicales se sont retirés 
avec la promesse que le bureau fédéral 
continuerait ses actives démarches pour 
dissiper ce qui sans doute est plutôt un 
fâcheux malentendu qu'une injustice ad-
ministrative. 

L. AMIîAUD. 

Les fraîcheurs matinales et les premiers 
brouillards de septembre font amèrement 
mais... prudemment penser à l'hiver, et il 
n'est pas superflu de s'occuper déjà de nos 
dessous moelleux Le temps passe vite mal-
gré l'angoisse des heures; ne nous laissons 
pas surprendre, revoyons nos toilettes et 
surtout nos fourrures 

Par là, principalement, la mode a changé. 
Finis les manteaux étriqués, il faut du con-
fortable, et cette idée de confort se retrouve 
dans les collets. — forme châles, — les man-
chons ronds ou plats, les «Ecossaises», les 
« trois-quarts » à la Russe, etc. Nous som-
mes aux grandes redingotes indiquant la 
taille, aux vêtements enveloppants sous les-
quels on peut tout mettre, aux revers cossus, 
aux cols qui protègent. La mode est une 
vraie mode de guerre 

Où j'ai vu les plus riches modèles de nos 
innovateurs parisiens, les plus belles four-
rures et constaté, en même temps qu'une 
complaisance rare des prix appropriés à 
toutes les bourses, c'est chez le maître four-
reur Zabka, 27, rue Margaux, Bordeaux, et 
à son stand de la. Foire (stand 277) Sa fa-
çon de travailler les peaux les plus délica-
tes, et ses créations, sont les meilleures preu-
ves do sa connaissance du métier. Les lec-
trices ne pouvant se déplacer n'ont qu'à 
écrire. Avec peu, M Z'ibka créera du nou-
veau et du chic Joindre evp ications et. me-
sures simplement 

Contre les rides du viiage ou du corps 
employez la poudre : « Mon Secret», spé-
cialement préparée pour resserrer les grains 
de la peau ei assurer la fraîcheur du teint 
par des ablutions Dose : pour le visage, 
une cuillerée à calé par demi-litre d'eau; 
pour le corps, doubler la dose. La boîte, 
3 francs institut de Beauté. 3. rue Uuguc-
ric, 30, allées de Tourny, Bordeaux 

Comme poudre de riz irréprochable et 
d'un parfum suave, je recommande le Biz 
Suzy, qui velouté et idéalise la peau, 1 fr. 75 
et 3 francs les boîtes (0 fr 20 pour envoi pos-
tai). Dépôt chez MM Lauga et Hennis, 8, rue 
Huguerie, 30, allies de Tourny Bordeaux, 
Téléphone 10-52, et Société Suzy. Sl-Amand 
(Cher) 

ROLANDE. 
« LUI ». — C'était une erreur de chiffres : 

au lieu de 19 fr. le demi-litre de Pilocar-
pine, lisez 13 fr. 

—-1 "-"ïT'nr-m 

FEUILLE I ON EU» LA HÏW * «SlftOWirtf 
du 9 septembre 19:6 

(108) 

Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

» Vous n'êtes pas si loin, et vous avez à 
votre disposition des chevaux et des car-
rioles. 

• Au milieu de nos malheurs, ce sera une 
fête, et vous embrasserez la petite tuzanne, 
pour laquelle on a trouvé la meilleure des 
nourrices : sa jolie chèvre blanche. 

» Votre toute dévouée, 
» FANNY. » 

Deux jours après, l'excellente Mme La-
baume recevait cette lettre et Fauny avait 
TCftumiÂ lin >jjAi*oM Aa. Luaarf-K&a. 

IV 

En Avant 
L'héroïque et malheureuse Belgique était 

envahie d'un bout à l'autre par des masses 
profondes d'ennemis. 

Si la guerre était une surprise pour nous 
et nos alliés, elle était préparée de longue 
main par le kaiser et son entourage. 

Des colonnes, ou plutôt des armées, où 
les Autrichiens, les Bavarois, les Saxons et 
autres vassaux des Prussiens se confon-
daient pour nous écraser, descendaient 
pour nous envahir de toutes les frontières 
par où elles pouvaient passer. 

Par bonheu' (et que de reconnaissance 
nous leur devons!) les Belges nous avaient 
donné un répit, pour nous préj>a ■ 
tenir la foudroyante attaque des innom-
brables bataillons lancés contre nous. 

La France s'armait, et les Anglais ve-
naient à notre secours. 

Par un1 sorte de miracle, les discordes 
avaient cesse tout à coup. 

On eut dit qu'un seul cœur battait dans 
toutes 1er poitrines et qu'un seul cri sortait 
de toutes les bouches . 

— Sus à l'ennemi I 
Le régiment de chasseurs à cheval expé-

dié ae Tours à Saint-Quentin avait été di-
rigé de là sur la Belgique, où il s'était 
vaillamment comporté. 

Il avait pris part à toutes les phases de 
ces tristes et sanglants débuts de la campa-
gne. 

Mais a quai prix! Il avait perdu son colo-
nel, la moitié de ses officiers et le tiers de 
son effectif. 

Le lieutenant Jean de Brault avait été fait 
capitaine sur le champ de bataille. Il était 
porta jpxuw las Léaicua d'hjiruKuuc. 

Le major Rupert avait reçu un éclat d'o-
bus en portant secours à son colonel expi-
rant. 

La blessure était légère, et le brave major 
n'avait pas quitté un seul instant son ser-
vice. 

— Ce n'est, rien I disait-il, Un souvenir à 
emporter de la vaillante Belgique... 

A quelles horreurs ils venaient d'assister I 
C'est en de telles circonstances que des 

compagnons d'armes oublient tout le passé, 
si heureux ou si pénible qu'il ait pu être, 
pour ne songer qu'aux dangers qu'ils par-
tagent, et s'unir par les liens d'une frater-
nelle amitié. 

Jean de BrauJt et Rupert avaient acquis 
l'un pour l'autre une mutuelle estime en se 
voyant à l'œuvre. 

Parfoif ils se demandaient, lorsqu'ils 
avaient, quelques instants de repos, en se 
montrant du doigt ce noble pays qu'ils au-
raient voulu déréndre contre ses haïssables 
envahisseurs : 

— Nous y sommes entrés, mais en sorti-
rons-nous ? 

Liège était pris Namur avait succombé. 
Que de ravages Ils avaient va commettre ! 

Que d'atrocités ! 
Mais aussi, quelle haine ils concevaient 

pour cet ennemi à qui toutes les ruses, tous 
les abus de'la force, toutes les fraudes et 
tous 1ns mensonges étaient honsl 

Quelle fureur de destruction animait ces 
misérable? qui. sous les prétextes les plus 
faux, mutilaient les enfants, éventraient les 
femmes, fusillaient les vi-Mllards et les prê-
tres et brûlaient les villages I 

De quelle nature de tortionnaires étaient-
ils donc formés? 

Et ce qu'il v avait d'exaspérant, c'étau 
que ces infamies n'élaient pas seulement 
commises, oar des soudards et des brutes. 

ivres de vin et de sang, mais commandées 
froidement par des officiers instruits, pré-
tentieux, et qui se vantaient de leur «cul-
ture ». 

Ah! le. joli mot pour des bourreaux, aes 
incendiaires, des pillards et des assassins ! 

Des âmes sensibles — et Dieu sait s'il y en 
a sous notre beau ciel de France, — préten-
dront que c'est les injurier à tort. 

C'est quelles n'auront pas visité les lieux 
profanés par eux, les communes saccagées, 
les chaumières en ruines, les monuments 
mitraillés sans raison, les châteaux dont il 
ne reste que les murailles noircies par le 
feu. 

C'est qu'elles n'auront pas entendu les cris 
des victimes, les gémissements des mères 
pleurant leurs filles violentées, puis massa-
crées par ces bandits, la plainte des pères 
tués en défendant leurs enfants. 

C'est qu'elles sont sourdes et aveugles, et 
que les barbares ne sont pas passés chez 
elles. 

Oui, Jean de Brault et ses camarades, le 
major lui-même, si doux, si généreux, si hu-
main pourtant, avaient emmagasiné dans 
leui mémoire une provision de griefs qui 
leur faisan appeler de tous leurs vœux la 
revanche et le châtiment 

Un soir de la fin d'août, campé; dans un 
village des environs de Charleroi, ils ve-
naient de s'offrir avec leurs camarades un 
souper qui n'avait rien de luxueux, non 
sans avoir pris soin d'assurer le repos de 
leurs hommes et de leurs chevaux. 

Le canon avait tonné toute la journée. 
A une dizaine de kilomètres, et dans le 

silence et l'obscurité de la nuit étoilée. le 
bruit avait cessé. 

Cependant, sur ce sol ébranlé depuis des 
.-.emaines par le passage des lourds batail-
lons allemands. Dar le tumulte de l'artillerie, 

par le tonnerre des obus et des marmites, il 
semblait que, dans ce calme relatif, on per-
çût le grondement sourd et la trépidation 
des fourgons et des armées s'avançant dans 
les ténèbres les unes contre les autres, pour 
essayer de se surprendre 

Dans une maison abandonnée, isolément 
plantée au milieu d'un verger, à deux pas 
du hameau où reposaient leurs hommes, les 
officiers, fenêtres et portes ouvertes, s'étaient 
i, iinis pour attendre le lever du jour. 

Il fallait prêter l'oreille. 
De graves événements se préparaient. 
Etendus sur la paille, quelques-uns dor-

maient dans les coins; d'autres essayaient 
de percevoir les indices de l'approche de 
l'ennemi 

Au seuil de la maison, deux sentinelles 
veillaient. 

Dans une chambre, le major et Jean de 
Brault, assis l'un en face de l'autre près 
d'une table formée de trois planches et de 
deux tréteaux, écrivaient. 

Le nouveau capitaine semblait soucieux 
Depuis qu'ils avaient franchi la frontière 
belge, rien ne marchait a son gré. 

Tous les officiers, si vaillants et si résolus 
qu'ils fussent, sentaient qu'ils avaient en 
lace d'eux des forces supérieures 

Dans les combats qui avaient eu lieu les 
vides faits dans les rangs de l'ennemi'par 
nos canons, la fusillade et la baïonnette, 
étaient comblés en un instant 

D'interminables colonnes succédaient sans 
relâche ù celles qui venaient d'être abattues 

Elles ressemblaient a ces bancs de pois-
sons voyageurs qui continuent leur marche 
à travers I Océan sans attacher d'impor-
tance aux attaques dirigées contre elles par 
les pêcheurs ou les voraces cétacés qui les 
attaquent et les déciment. 

CA tutvrej 
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Séries 
POUU NOS BLESSES. - A l'occasion du 2e 

anniversaire de la fondation de l'hôpital 5 bis, 
une (6te inti'u seri d&.inée dans l'établisse-
ment le 12 septembre. Un measi spécial sera 
ohert aux glorieu - Hospitalises, et un con-
cert familial au, ileu. 

Pendant le deus années du foactionnenseat 
«* ''hôpital la pop-dation béglaise a large-
ment rtfftpndu aux appel» qui lui ont été adres-
ses, en relevant le- noms des bienfaiteurs ce-
néreux e eu leur otTrant ses plus vifs rcmer-
cimeius le conse' d'administration est heu-
reux d'accorder une mention spéciale aux 
groupement- ouvrier qui régulièrement ont 
fait des versement et notamment au person-
nel de la manufacture d'allumettes qui a ver-
sé une somme globa'i dr 3.000 fr 73 et au r,er 
sonnel >\» l'usine !< pétrole Fenaille et Ûes-
^a-jx qui 1* son côté, a versé 2,737 fr. 

Merr ans'' aux . propriétaires et'aux ma-
raîchers qui ont envoyé" des plants et des 
gr .Inès pou l'établissement du superbe Jar-
din potager rattaché à la formation et qui se-
ra inaugur-, h 12 septembre. 

Pacempiîîfre 
A L'HONNEUR.. — Est cité a l'ordre, de la 

brigade, le eanonniar servant Jean-Alexis 
Dnba, du ie régiment d'artillerie de cam-
pagne : 

« Faisant fonctions de maître-pointeur, a 
continué le tir malgré un violent bombar-
dement qui a fortement endommagé l'em-
placement de sa pièce. » , 

Soussans 
A L'ORDRE DE LA BRIGADE. - Le ser-

gent Georges Escarret, téléphoniste de 
l'état-major de la brigade : 

« A assuré personnellement, avec les hom-
mes de son équipe, sous un violent bom-
bardement, la réparation des lignes télé-
phoniques de son secteur. Sous-oflïcier d'un 
dévoilement inlassable. » Cro'.x de guerre. 

Ambés 
CITATION.— Le caporal Jean Fuybaraud, 

du 7e régiment d'infanterie coloniale, a été 
cité pour la deuxième fois à l'ordre du jour 

«N'a cessé de donner en tout temps f mè-
re satisfaction. Son sergent étant blessé, 
s'est dévoué pendant la durée des lombats 
pour assurer la liaison téléphonique entre 
le chef de corps et ie commandant du 1er 
bataillon. » 

Pcdeasac 
A L'HONNEUR. — Le jeune Pierre Clavet, 

de Podensac, a été cité à l'ordre du régi-
ment : 

« Par son courage, indique le colonel, il 
a grandement contribué à repousser deux 
attaques ennemies. » 

Croix de guerre avec étoile de bronze. 

Glrorsde 
CONCERT — Un concert est organisé dans 

'a sa le du stand pour le dimanche 10 septem-
bre à huit heures du soir, au profit de l'or-
phelinat des armées. 

Les organisateurs se sont assuré le con-
cours de Tramson. des théâtres bordelais, et 
de Florus le Mayo! bordelais. 

Au programme : une pièce bouffe, un dra-
me en un acte et une partie concertante. 

Puj©8â=styr-=€'l5*@rs 
FOIRE. — la foire sera tenue le jeudi 1-1 

septembre. Placage gratuit. 

Arès 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du 

jour, le soldat Jean-Maurire Bâché : 
« A assuré son service de patrouilleur avec 

beaucoup de courage et de sang-froid. » 
Croix de guerre. 

Pau il lac 
MEDAILLE MILITAfRE. — La médaille mi-

litaire a été conférée au soldat Etienne Eys-
san du 118e d'infanterie : «Soldat courageux 
et plein d'entrain. Blessé très grièvement.» 

Ce brave, qui est mort de ses blessures, a été 
décoré de la croix de guerre avec palme. 

S t - S e u r s r.=d e=G si. cl @ u r 6"i e 
REMERCIEMENTS ET 1ESSE 

Les familles Coudy, Simon, Bos et Pelletier 
remercient les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adrien COUDY, 
ou qui leur ont témoigné leur sympathie, et 
les informent qu'un service funèbre sera cé-
lébré pour le repos de son âme le lundi 11 cou-
rant, à dix heures, dans l'église de Saint-Seu-
rin-de-Cadourne. 

î Des films représentant le débarquement 
des troupes italiennes a Salonique seront 
produits a l'issue de la conférence. Les da-
mes sont particulièrement invitées. 

La conférence aura lieu sous les auspices 
de la municipalité et de la Chambre de 
commerce, salle du Jardin d'Eté, à huit heu-
res et demie du soir. 

Sairst-Es-risSion 
AVIS DË DÉCÈS ET mt$E 

Le docteur Emygde Faure, Mme j, Faure, M"i« 
A. Thibeaud, Ma» Marga Campagne, Mot Méli-
ne, le docteur Méltne (au front) et leur fille : 
M«e A.||X Faufj. M M Thibeaud. Mme L. Faure 
les famihes Jules Teynac, de la Raffinie. Chol-
let. Léonce Campagne. Joseph Teynac, André 
leynac, Boyer du Val. Ballby. Robert. Bouf-
iaru. \erneuil, Morandy, Seudier et A incitée 
Campagne prient leurs amis et connaissances 
d'assister au service funèbre qui sera célébré 
en l'église de Saint-Emiliou, le lundi 11 cou-
rant, à neuf heures, pou- le repos de rame de 

M. Pierre FAURE architecte D. P. L. G., 
sous-lleutenant au 3-11= rég. d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 26 août 1916, 

leur fils, petit-fils, fiancé, frère, beau-frère, on-
cle, neveu, petit-neveu, cousin et ami. 

Vayres 
CINEMA. — Dimanche 10 septembre, en ma-

tinée à trois heures, et en soirée à huit heures 
quarante-cinq salle Toizet. 

Saint-Su 5 p iee-d ' Sason 
samedi 9 septembre, à 

Blaye 
CITATIONS. — Notre regretté compatriote 

M. Gergouil, sous-lieutenant au Ce d'infante-
rie, a été cité à l'ordre de l'armée : 

« Officier d'une bravoure et d'une intré-
pidité remarquables. Mortellement blessé à 
fa tête de sa section, au cours d'une centre-
attaque, est tombé en disant : « En avant ! 
mes braves; je meurs, mais vengez-moi. 
Nous les aurons. Vive la France 1 » 

— Le soldat Gaston Hésique, du 214e ré-
giment d'infanterie : 

« Au cours d'une reconnaissance, se trou-
vant à proximité des réseaux ennemis et 
voyant surgir des Allemands, a transpercé 
avec sa baïonnette un de ses adversaires et 
a contribué par son énergie et son mordant à refouler dans ses tranchées un ennemi su-
périeur en nombre. » 

AVIS. — Les porteurs de certificats pro-
visoires de l'Emprunt de 1915 sont priés de 
les déposer dans le plus court délai, à la 
recette des finances ou chez les percepteurs 
de l'arrondissement afin d'obtenir les titres 
définitifs. 

Source 
CAISSE D'EPARGNE. — La Caisse d'épar-

gne sera fermée les dimanches 1er et 8 oc-
tobre, à l'occasion des vendanges. 

A L'HONNEUR. — Le soldat Pierre-Abel 
Renaud, du 106e d'infanterie territoriale, a 
été cité à l'ordre du jour du régiment : 

« Etant guetteur dans un poste d'écoute 
violemment bombardé, a continué à assu-
rer son service avec le plus profond mépris 
du danger. » 

■Vfaycenaïs 
A L'HONNEUR. — Est cité à, l'ordre du ré-

giment, Camille Brice, soldat au 37e d'in-
fanterie coloniale : 

■ Brave soldat, remarquablement dévoué. 
Volontaire pour les missions périlleuses. 
S'est brillamment conduit au cours de l'at-
taque. » 

AU COLLEGE. — M. Terrado, professeur 
du première au collège de Libourne, est 
nommé en la mémo qualité au lycée de Pé-
rigueux. 

CONFERENCE. — Le nombreux public qui 
a suivi les conférences sur « l'Effort anglais 
et l'Effort russe », organisées par la muni-
cipalité et la Cliau.ii! e de commerce, enten-
dra, le samedi 13 septembre, un écrivain 
distingué, orateur da talent. M. René Bén-
in min. nui traitera de « l'Effort Italien ». 

CINEMA. - Séanc 
S h. 15, salle Lartigu 

L'OR. — M. Merlande a vivement intéressé 
tous ceux qui avaient répondu à l'invitation 
du comité de l'Or. 

Beaucoup de cultivateurs possèdent enco-
re de l'or dans la commune de Galgon. Cet 
or échangé servirait à la France, qui le leur 
demande.» 

Sainte-Terre 
L'ECHANGE DE L'OR. — D'accord avec ia 

Banque de France, la Caisse d'épargne de 
Libourne enverra dimanche 10 septembre, 
de deux heures à cinq heures, à la mairie 
de Sainte-Terre, un de ses agents qui se 
tiendra à ia disposition du public pour les 
échanges d'or. 

Petit-Palais 
A L'HONNEUR. — Réoiy Part, cavalier 

de Ire classe éclaireur monté au 37e colo-
nial, a été cité a l'ordre du jour: 

« Agent de liaison de la brigade, a assuré 
son service avec courage et sang-froid, en 
particulier pendant de violents bombarde-
ments. » Croix de guerre avec étoile. 

Gultres 
MEDAILLE MILITAIRE. — Le soldat Col-

debœuf, soldat de Ire classe au lie régiment 
d'infanterie, a été décoré de la médaille 
militaire : 

«Brancardier très courageux qui a donné 
de nombreuses preuves de son dévouement. 
Blessé une première fois, a été atteint à 
nouveau d'une très grave blessure en allant 
à la recherche des blessés à relever. » 

Deux fois cité, croix de guerre avec palme-

Lapota^acle 
A L'ORDRE DU REGIMENT. — Le soidat 

André Abadie, du 359e d'infanterie : « Sol-
dat très brave et très courageux; n'a cessé 
pendant trois jours de combat d'encourager 
ses camarades par son exemple et son en-
train. » 

Ce brave est le fils de notre facteur rece-
veur des postes. 

■Vlaransira 
L'OR. — Le dévoué conseiller général, M. 

Gueydon, a fait dimanche un magnifique 
plaidoyer en faveur de l'or, démontrant son 
utilité dans les caisses de la Banque de 
France. 

Naujan 
CONFERENCE POUR L'OR. — Très belle 

réunion le 27 août dernier, présidée par M. 
Barreyre, le dévoué maire de Naujan. 

M. Brun, conseiller d'arrondissement, a 
fait de chaque assistant un apôtre pour la 
campagne- de l'or. 

St-Mêclard-cJe-Guazières 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre du ré-

giment le soldat Paul Tessandier • 
« Toujours volontaire pour les patrouil-

les dangereuses de nuit et de jour. A. dans 
un boyau avancé et en terrain découvert, 
participé a l'établissement d'un petit poste 
à proximité de l'ennemi. » 

Pîneuilh 
MORT GLORIEUSE. — Notre concitoyen 

Jean-René Duverger, sergent au 43e régi-
ment d'infanterie, est mort au champ d'hon-
neur. 

La Rcole 
AU COLLEGE. — M. le Principal informe 

les familles que notre établissement, si ad-
mirablement situé, reprendra dans un délai 
très rapproché sa vie normale, ouvrant ses 
portes aux élèves internes. 

Hure 
CITATION. — Le caporal André Méric a 

été cité à l'ordre du régiment : 
« Très bon caporal, chargé du ravitaille-

ment en grenades et ayant rencontré une 
fraction ennemie, a réussi à se dégager et 
à rejoindre son poste. » 

Ce brave vient d'être promu sergent. 

Pellegrrue 
A L'HONNEUR — La soldat Pierre-Emile 

Haudeville, du 248e d'infanterie, a été cité 
à l'ordre de la division : 

« Très bon soldat, blessé grièvement dans 
un poste d'écoute, alors qu'il continuait à 
observer l'ennemi, malgré la fusillade diri-
gée sur son emplacement. » 

Ce brave est le fils de notre dépositaire. 
LES VINS REQUISITIONNES. — M. le 

Maire de Peliegrue informe ses administrés 
que le paiement des vins de réquisition sera 
fait dimanche 10 septembre, à la mairie, 
de 3 a 5 heures 'tu soir. 

CROIX DE GUERRE — La gendarmerie a 
\ remis à Mme veuve Castendet, demeurant 

à Tontoulon, la croix de guerre avec pal-
me pour citation à l'ordre de l'armée de 
srcii mari, le soldat Castendet, du 20e d'in-
fanterie, mort au champ d'honneur. 

La croix de guerre avec palme, pour ci-
tation à l'ordre de l'armée du sergent Mau-
rice Espngnet, 9e do ligne, mort au champ 
il'bonnèiir, a été remisé a, son père, demeu-
rant a Cousson. 

PROMOTION.' — L'adjudant Elio Clavey-
relles, du 243e d'infanterie, est promu sous-
lietiton'int 

DOHDOGNE 
BERGERAC 

CITATIONS. — M. Alfred Le Guay, ins-
pecteur adjoint de i'enregistreinent a Ber-
gerac, scus-iieutenant dans un réglaient ac-
tif, parti volontairement dès la muWftsation, 
a été cité â l'ordre du corps d armée (étoile 
de vermeil) ■ « A fait preuve du plus grand 
courage en faisant toutes les patrouilles 
d'ofticier de sa compagnie, n'hésitant pas ù 
aller a proximité des mitrailleuses ennemies 
pour rapporter des renseignements pré-
cieux. Son capitaine ayant été blessé, a pris 
le commandement de la compagnie et l'a 
conduite habilement, sous un bombarde-
ment intense, a son emplacement de com-
bat * 

Décoré de la Légion d honneur (croix do 
guerre avec palme) « Excellent officier, qui 
a toujours eu une très belle conduite au feu. 
Très grièvement blessé a son poste de com-
bat. » 

— M. Jean Valleton de Boissière, sous-
lieutenant au 126e régiment d'infanterie, est 
cité â l'ordre de la division : « Pendant le 
bombardement par des obus de gros cali-
bre, est resté à la barricade, montrant beau-
coup de courage et d'endurance. L'éclate 
ment de deux obus dans la barricade, ense-
velissant deux hommes et blessant la ma-
jeure partie de son équipe, n'altéra ni son 
calme ni son sang-froid. » C'est la deuxième 
fois que M. de Boissière est cité à l'ordre 
du jour. 

— Le lieutenant Louis Baril, du 14e batail-
lon de chasseurs alpins, le plus jeune fils 
du général commandant è Bergerac, a été 
cité à l'ordre de la brigade alpine (troisiè-
me citation) : « Officier d'une haute valeur 
morale. A su maintenir intact l'esprit de 
sa compagnie sous un violent bombarde-
ment. Blessé, a refusé d'être évacué. » 

OONFERENCE. — Une conférence patrioti-
que sera faite dimanche 10 septembre, a 
Port-Saint.e-Foy, à quatre heures, par M. 
Marquis-Sébie, avocat, sur « la Guerre et les 
Devoirs civils ». 

VOL. — M. Lévêque, cordonnier, rue du 
Caudeau, ayant constaté qu'une somme de 
12 fr. lui avait, été soustraite, M. Riu, com-
missaire de police, a établi que l'auteur du 
vol était une fillette de réfugiée belge, qui 
avait remis cette somme à sa mère, laquelle 
sera inculpée de recel. 

LE FOYER DU SOLDAT. — Un concert pa-
triotique sera offert le dimanche 10 septem-
bre, à quatorze heures et demie, aux dona-
teurs de l'Œuvre du Foyer du soldat du 108e. 

Parmi lès artistes réputés qui prêteront leur 
concours a cette fête, citons Mme Carrère-Bu-
cau. des Concerts classiques de Nice et Monte-
Carlo: Mlle Jammet. professeur de chant à Ber-
gerac: MM. Benoît, des Concerts Co!onne;La-
çrange. du Vaudeville de Paris; d'Orges Car-
rère Lacatetll. Le Maire et Petit-Jean, tous 
quatre premiers prix du Conservatoire de Pa-
ris, etc. 

La scène sera installée dans la cour de la 
caserne Cbanzy et décorée gracieusement par 
les soins de MM. Perdonx et Desmartis. 

Le nrogramme, des mieux composés, com-
prend' des œuvres de Massenet, Puecini, Salnt-
Saens. Léo Delibes. 

Pr«* ) 
1 franc J.-A. BRUT A ILS 

nrreijwiiiit ia PTitf.Itot 
âretivist» as ti Citrate 

NOUVELLE ÉDITION 

O.AiMS 

et les Environs 

Arcaciion, Samt-i-.iiiilio». Le MAdoe, 
Koyati, La Sauve, La itéole, Sazas, 

Uzeste. Villandraut 

C e Guide est suivi de renseignements prati-
ques et contient un plan de Bordeaux d'une 

«rande clarté. Il lorme un irès éiéganl volume, 
édile luxueusement et enrichi de nombreuses 
et jolies gravures. La couverture est un fac-
similé d'aquarelle. ^ 

En venle dans les Magasins et Dépots de la 
Petite Gironde, dans les Librairies et chez les 
Gardiens des principaux monuments. 

Envoi fiance- contre un mandat-poste de 
t Tr. iO adressé au Directeur de la Petite 
Gironde, à Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 8 septembre 1916 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
63 90; dito au porteur, petite coupure, 63 90. — 
5 % comptant. 90. — Tunisiennes, 345. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1875, 493; dito 1894-
1896, 278. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
1,165. — Obligations communales 1880, 469; dito 
foncières 1885, 355; dito communales 1899, 351 ; 
Crédit lyonnais, 1,300; Economiques, 329. - Est, 
obligations 3 %, 340. — Midi, actions de 500 fr., 
1,000; dito obligations 3 % anciennes, 349 50. — 
Nord, obligations 3 %, 350 75. — Ouest, actions 
de 500 fr., 726. — Métropolitain de Paris, 465. — 
Messageries Mar. Priorité, 170. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 109 50. — Portugal 3 % 
Ire série 62 10. — Russie consolidé, Ire et 2e 
séries, 76. - Nord de l'Espagne, 422. — Sara-
gosse, 421. — Rio-Tinto, 1,750. — Uruguay 1905 
(C. 125), 90. — Parts Tekkah, 405. 

Observatoire de la raison Larghi 
Le S septembre. 

Heures 

M imma de la nuit 
S heures du malin 
Kldt 
Maxtma du our 

Tner» Baro 

13 5 
14.0 
19.0 
20.< 

766.0 
765.0 

Ciel 

Clair. 
Nuageux 

Vents 

N.-N.-E. 
N.-E. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— M. T., Caudéran. — On tiendra compte 
certainement du classement de sortie de ces 
jeunes gens, mais, en principe, ils seront en-
voyés au froni comme aspirants, et nommés 
sous-lieutenants au fur et à mesure des va-
cances, et suivant '.eur aptitude au comman-
den ,;nt devant l'ennemi. Cela peut demander 
quelques mois 

— Paul D.. La Réole. - Votre situation est 
pour le moment définitive. Le projet dont il a 
été question n'a rien d'officiel. Il faut atten-
dre. 

— A. C 121. — Vous avez droit à trois che-
vrons. Pour la croix de guerre, elle vous sera 
remise lois d'une prochaine prise d'armoar 

— Cb V. M?). — Préservez vues au bureau 
de \? Dlftr.é r-j' Un Cnr.suJ et rfouiande* à 

être examiné pour une prolongation do congé 
de convalescence. 

— C. D. M _ Seuls les régiments désignés 
par le général en chef ont droit au port de la 
fourragère SI votre régiment a été cité à 
l'ordre du Jour, cela ne suffit pas. Il faudra 
probablement encore une ou deux citations 
pour qu'il soit autorisé à porter cet insigne. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes tes Lettres concernant le question» 
militaires » doi>-"nt être adressées au Planton 
<tu Général. 1 la t Petite Gironde t. H. ru* le 
rheverus Bnr'lrn't'r 

BONCAO 
le meilleur déjeuner du matin 

Cacao, Sucre, Phosphates naturels 
Reconstituant énergique 

A ®P- OS 
la boîte de 250 grammes 

Le déjeuner 0 fr. 10 
FOIRE DE BORDEAUX 

Stand 355. section 3, groupe 4 
BONCAO est vraiment BON 

VIENT DE PARAITRE 

iooin des Patroiis frâRpfs Eclio 
(Modèles pour Dames) 

TOUTE LA MODE 
AiîîOîîinc-M2ver 1916-1917 

Cet album, unique en son genre, contient le 
plus grand choix de toilettes nouvelles, sim-
ples, élégantes et pratiques 

U se compose de 60 pages grand format, dont 
10 sont en couleurs Sur ces 10 pages de cou-
leurs, 8 sont hors texte, sur papier fort Elles 
feront de belles affiches pour les couturières 
La couverture est en papier de grand luxe. 

Prix : UN franc 
Dans tous les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde 
Envoi franco contre mandat de 1 fr. 15 

adressé au directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 7 septembre. 

Espèces ess des 
Bœuis 151 ~95 
Vaches... 49 3-' 
Veaux.... 215 197 
Moutons 274 258 

Les 5U Kilos ipoids mort) 
1" qtô] 
125-130 
115 119 
135 i4:) 
140 145 

3> q U 
1311 125 
110 U; 
130 135 
135 I4;j 

■f q 1 ê 
115-180 
Itlô 110 
125 130 
IS-J 135 

Eztrêm!» 
95-132 
80 120 

110 142 
110 150 

pour Ont été vendus 12 vaches, 2 taureaux 
Montauban. 

MARCHES ÂL'X PfmN&S 
Aiguillon, C septembre. 

Apport, 25 quintaux au maximum. Vendus 
les 60-64 fruits, 110 fr.; les 70-74, 100 fr.; les 80-81, 
80 fr. ; les 90-91. de 55 à G0 fr. ; fretin, de 25 à 30 
tr. ; te tout par 50 kilos, net. 

Eymet, 7 septembre. 
Apport. 100 quintaux, vendus les 50-4, 120 fr.; 

les «M. de 96 à 100 fr.; les TO--1. de 86 à 90 fr.; 
les SO I, de 76 ù 80 fr.; les 90-4, de 66 à 70 fr.; 
les 100-4, de 56 à C0 fr.; les 110-4, de 48 a 50 fr.; 
les 120-1, de 40 à 44 fr.; fretin, de 25 à 30 fr.; 
le tout les 50 kilos. Vente active. 

BOURSE DU COMMERCE 'JE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 8 sentembre 
Sucres, incotés. 
Alcools, incotés. 
Huile do lin, 135 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 10J liv. 10 sh.; à terme, 
106. liv. 10 sh 

Etain. — Disponible, 170 liv. 15 sh.; à terme, 
171 liv. 15 sh. 

Plomb — Disponible, 30 liv. 5 sh.; époques, 
29 liv. 5 sh. 

Zinc. — Disponible, 48 liv. 10 sh.; à terme, 
41 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 7 septembre. 
Essence de térébenthine. — Ferme, calme.— 

Disponible, 43 sh I d. 'A; octobre-décembre, 
44 sh. 3 d. ; janvier-avril 45 sh. 1 d. 'Ai. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 

BOURSE DE PARIS 
du 8 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
Marché lourd. Rentes françaises bien tenues, 

extérieure l'aib.e, fonds russes calmes, serbes 
fermes, valeurs industrielles de nouveau réa-
lisées, nouvelle baisse du Suez et du Rio-Tinto. 
En banque, valeurs russes et mines d'or fer-
mes. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 90; 3 %, 64; Obi. 

4 % Ch. fer Etat, 402; Afriq. occid. franc., 372; 
Tunis 1892, 316 50; Maroc 1914, 133; Argentine 
1907, 490; 1909, 494; Espagne (Extér.), 99 25; Ja-
pon 1907, 102 50; Bons 1913, 535; Maroc 1904, 485; 
1910, 475; Portugal, 61 95; Russie 1906, 89 50; 
Serbie 1893. 66; 1902, 439; Dette ottomane un., 66. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
d'Algérie, 3,248; Banque de Paris, 1,150; Comp-
toir d'escompte 803; Crédit mobilier, 370; Ban-
que française, 191; Banque de l'Union pari-
sienne, 689; Banque de l'Indochine, 1,510; Ban-
que russo-asiatique, 590. 

Chemins ae fer (actions). — Bône-Guelma, 
5S5 50; Est-Algérien 555; Est jouiss., 335; P.-L.-
M-, 1,100; Midi, 990, jouiss., 441; Nord, 1,450; Or-
léans jouiss. 720; Ouest, 720; jouiss., 330; Anda-
lous, 397. 

Valeurs diverses (actions). — Azote, 527; 
Messag. marit., ordin., 140; prior., 169; Métropo-
litain 465; Nord-SuJ, 139; Suez (Canal mari-
time), 4,650- jouiss, 3,375; Société civile Suez, 
2,965; Panama (oblig. et bons à lots), 111: Pro-
cédés Thomson-Houston, 684;Tramways (Comp. 
générale des), 420; Aciéries de France, 840; 
Chargeurs Réunis, Comp. française (part), 330; 
Comp. du Boléo, 840; Compt. et mat. d'usines 
à gaz, 1,405; Creusot, 2,390; Etablissements De-
cauville, Nouv., 190; Tréfileries du Havre, 330; 
Phosphates de Gafsa, 870; Say, ordin., 520; 
Briansk, ordin., 451; privil., 425; Rio Tinto, or-
din., 1.736; Sosnowice, 950; Naphte Russe, 490; 
Provodnik. 465; Télégraphes du Nord, 1,110. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1865, 
53ô; 1871. 379, 1875, 495; 1892, 281; 1894-1896. 288'50; 
1898, 329 50; 1899. 316: 1901, 321 50 ; 2 3/4 1910. 295; 
3 % 1910. 293 

Crédit foncier. - Communales: 1879, 436; 1880, 
464; 1891, 316 50: 1892, 318; 1899, 346; 1912, 205. 

Foncières 1879, 470; 1883, 335; 1885, 356; 1895, 
373; 1903. 390; 1909, 211, 3 >A 1913 libérée, 405; 
4 % 1913. 431. 

Chemins de Fer. — Est 4 %, 418; 3 %, 340; 
nouv., 338 50 ; 2 V, %, 315; Midi, 347 50; nouv., 
313 50; Nord 4 %. 415; 3 %, 349 50; nouv., 354; 
Orléans 4 %, 404 50; 3 %, 355; 1884, 345; 2 V4 %, 314; 
Ouest, 3 %, 368 50; nouv., 352; 2 M %, 320 50; Pa-
ris-Lyon-Méditerranée fusion, 339; nouv., 342; 
2 Mi %, 306. 

Diverses. — Tramways (Cie gén. des), 388. 
Oblina'io'18 étraii(jèrcs (Chemins de fer). — 

indatous Ire série fixe 337: 2e série flxe, 312; 
Asturies Ire byp., 401; Nord-Espagne Ire byp., 
401- 2e byp. 363- Pampelunc, 378; Lombardes 
âne, I8T: nouv 181; Saragosse Ire byp., 314; 
2e. h y».. .:'": ln-o, 31?: P.inzan.Ouralfdî. 365: 

SSn£ra,«JÎ*clfl0' 425
> New-York ,New Haven, 467 -)0; Chicago, 47 50. 

„,oDi\eÏLscs,\,- CrMa foncier égyptien 3 j| °£ 
3UJ; 4 %. 411 

Valeurs en banque (Oblifjations. — Ville dd 
Madrid 1SG8 82. 

, 4v'-'ti,ms- - Machinés Hartmann, 519; Bruay, 
^Ia|acca ord., 120; Maltzoff, 787: Bakou, 

1,610; Colombia. 1,5(0; Lianosotï. 394; De Beers 
?/î"d-Au?7; Jaffersfonteln, 101: Cape Copper 118 
50; Chino Copper, 320; Spassky Copper, 62 50: 
Utah Copper, 500; Butte et Superior. 430; Vieil-
le-Montagne, 755, Platine, 559: Shansi. 2.475, 
Toula. 1.445; Balia Karaidln, Sfi 

Mines d'or - Chartered, 18 75; East Rand. 
■ i, '°ri L^na Goldflelds. 51: Modderfontein B, 
191; Rand Mines, 101 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres 27 91 V4 à 28 %; Espagne, 5 85 H à' 

5 91 ■/,; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 90 H à 
52™'H ̂ wJork'J,M

 W à 5 90 M,; Portugal, 
i S? M \ \ ?I %; Pétr°srad. 1 89 ù 1 95; Suisse 
1 08 14 à 1 10 ti; Danemark, 1 56 à 1 60: Suède! 
1 61 à 1 65; Norvège. 1 58 14 à 1 62 %. ÛUCQe' 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid 81 90; Barcelone, 85 10- Lis-

bonne, 739 Buenos-Avres (or), 48 15/16; Rio-de-
Janeiro, 12 17/32; Valparaiso, 10 1/32 

INFORMATIONS FINANCIÈRES 
CREDIT LYONNAIS. - Bilan au 31 juillet 

1916. — Nota. — Les communications étant in-
terrompues avec quelques-unes de nos Agen< 
ces, nous avons dû, en ce qui les concerne,-
faire état des écritures passées à, la date de lai 
dernière situation qui nous est parvenue. 

Actif 
Espèces en caisse et dans les 

oanques Fr. 701,218,836 4J 
Portefeuille et Bons de la Défense 

Nationale 1,171.509,453 41 
Avances sur garanties et Reports. 228,340,145 5l 
Comptes courants 374,883,768 5< 
Opérations de Change à Terme 

garanties 53,372,007 93 
Portefeuille titres (Actions, Bons, 

Obligations, Rentes) 8,800,139 7( 
Comptes d'ordre et divers 35,350,666 3J 
Immeubles 35,000,000 1 

Fr. 2,6U,565.018_"^ 

Dépôts et Bons à TUA*™. Fr. 750,426,537 4( 
Comptes courants 1,152,886,430 1 
Comptes exigibles après encais-

sement 97,117,137 fît 
Opérations de Change à Terme 

garanties 5-3,372,007 91 
Acceptations 22,669,439 01 
Bons à échéance 21,781,179 8J 
Comptes d'ordres et divers 57,270,273 41 
Dividende de l'Exercice 1915 

(Solde) 8,750,000 i 
Solde du compte «Profits et Per-

tes des Exercices antérieurs »... 22.652,012 51 
Réserves diverses 175,000,000 1 
Capital entièrement versé 250,000,000 i 

Fr. 2,6JL565,018 Oj 

Nouvelle force pour les Faibles 
Sang nouveau pour les Anémiques 
Nouveaux nerfs pour les "Nerveux* 
Nouvelle vigueur pour les Abattus 

Vous ne pouvez pas continuer à souffriï 
de faiblesse, anémie, nerfs, indigestion, ou 
d'abattement, la vie ne vaut pas ,a jeina 
d'être vécue quand on souffre pareillement, 
Vous n'êtes pas seulement privés d'amusé» 
ment, mais vous êtes aussi empêchés de rem< 
plir vos devoirs journaliers. Vous n'avei 
pas besoin de continuer à souffrir, cal 
« Wincarnis » vous donnera la santé dont 
vous avez besoin. 

«Wincarnis» possède un quadruple pou» 
voir, c'est un tonique, un fortifiant, un 
créateur de sang et une nourriture deî 
nerfs. Donc il crée une nouvelle force, un 
nouveau sang, une nouvelle vigueur ner< 
veuse et une nouvelle vitalité. C'est pour» 
quoi plus de 10,000 docteurs recommandent 
le « Wincarnis ». 

«Wincarnis» est une véritable nécessité 
pour tous ceux qui sont faibles, anémiques, 
nerveux, abattus, — pour les invalides esl 
savant de regagner une nouvelle force après' 
une affaiblissante maladie, pour tous les 
martyrs de la digestion — et pour tous ceux 
qui sont déprimés et moroses, «Wincarnis» 
offre un prompt soulagement, car le prolît 
commence avec le premier verre pris. Vous 
pouvez sentir le bien qu'il vous fait, — vous 
pouvez sentir le nouveau sang si riche cou-
ler dans vos veines, vous pouvez le sentir 
portant une nouvelle vie dans tout votre 
organisme. 

Tous les pharmaciens vendent le « Win-
carnis ». 

Voulez-vous essayer juste une bouteille? 

Le TU3E ETAJN S£UIS. l£S P/iARSZAC/£JVS 

aie oeraipice 
DU BON SECOURS 

kjjju^ ProduitFrançais 

Mesdames, Mesdemoiselles, 
Votre Journal préféré pour SÉ 

modèles de bon goût. 

— LA VÉRITABLE 

Mode Française 
DE PARIS * 

vou= réserve UNE AGRÉABLE SUR. 
PRISE dans le numéro qui paraît ce 
ce jour. En plus des nombreux mo-
dèles de Toilettes et Manteaux pour 
Dames. Jeunes Filles et Enfants, qui 
se porteront pendant la saison, il 
vous donne gratuitement TROIS 
SUPPLEMENTS, doi.t la valeur de 
chacun, acheté séparément, est su-
périeure au prix du journal. 

Ces suppléments sont 
1° Le Patron d'une Blouse élégante; 
2c Le Patron d'un Soutien-gorge; 
3" Un magnifique Panorama en 

couleur, sur deux grandes pages 
réunies, qui fera une belle affiche 
nour les couturières. Tous les mo-
dèles sont simples, élégants et faci-
les 5 exécuter. 

La Véritable Moda Française de Paris 
est la plus avantageux et le moins 
cher des journaux de mode de luxe 

0 fr 50 le nnmôro de 32 pages 
Dans les Magasins et Dépots 

de la Petite Gironde. 
Envoi franco contre 60 centimes. 

L« Directeur . Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Gairaude. 11. 
UlfiritDR- ri-.toiluas Marinant 



tfEMTE APRÈS DÉCÈS 
(Succession tlo L...) 
par lû ministère de 

I* A. BAKOU fg» 
4 Ijoroeauj 

7C, cours de Tourny, 76. 
Assisté do 

I.LTERI 
Courtier assermenté, 

3 bis. rue du Couvent, 3 bis. 

Le mardi 19 septembre 191G, a 
14 heures, et jours suivants, s'il 
v a lieu, dans les chais situés d 
tîordx, rue du Jardin-Public, £51, 

Il sera vendu. 
Environ QUATRE CENTS BAR-

EIQUES vin rouge et blanc et 
l'ROIS MILLE BOUTEILLES vin 
rieux divers crus et diverses an-
nées, vin de liqueur. 

NOTA. — Un dispositif fera 
connaître les quantités exactes 
et le3 conditions de la vente. 

TRIBUNAL DE Ire INSTANCE 
do Mont-ilc-Marsan. 

Par jugement, en date du 22 
îioùt 1916, le Tribunal de premiè-
re instance de Mont-de-Marsan a 
condamné la nommée Margue-
rite DUPOURQUË, épouse LA-
BROUCHE, âgée de soixante-
treize ans, propriétaire, née a 
Clôdes, arrondissement de Saint-
Sever, domiciliée à Grenade 
(Landes), à la peine de cent cin-
quante franés d'amende, à l'in-
sertion par extrait du jugement 
dans les journaux «le Républi-
cain landais» et «la Petite Gi-
ronde», qui se publient : le pre-
mier a Mont-de-Marsan, le se-
cond a Bordeaux; et a ordonné, 
en outre, l'affichage du dit ex-
trait, pendant sept jours, h la 
porte du domicile de la préve-
nue et à celle de la mairie de 
Grenade, pour avoir additionné 
d'eau, dans la proportion de 
£5 %, du lait destiné à la vente, 
et l'avoir exposé en vente, le 
7 juillet 1916. à Grenade (Lan-
des). 
Pour extrait certifié conforme : 

Le greffier: J. SAUVAGE. 
Vu et vérifié : 

Le procureur de la république, 
FA VIE. 

Messieurs les Proplétaires 
Suis acheteur et fournirais fu-

tailles pour traiter sur place. — 
Oranger, rue Dauphine, 5, Bdx. 

'est â LA' ROUMANIE 
qui vient de mêler ses drapeaux au faisceau des drapeaux alliés, que 

consacre la majeure partie de son numéro de ce jour. On y trouve : 

Les faons Ouvriers de la grande Roumanie :JESriand, le roi Ferdinand, Bratiano 
Le toupie royal de Roumanie : Ferdinand et la reine Marie 

Avee l'Armée roumaine en Marche au 
. Choses et Gens de Roumanie 

Les Roumains îraneoplilles et gferatanopitiles, 
C'est par l'Image, la plus vivante et la plus caractéristique, tout ce pays, nouvel emint entré en guerre, évoqué pour nos Lecteurs. 

En outre, vingt documents sur les actualités de la guerre : le Fiont de Meuse, de Somme, etc., etc. 

Les numéros de J'ai vu... sont tous formés de 16 grandes pages, abondamment illustrées de belles gravures, 

cent. In Uiimérn . . » . . ~..,,«-»... ^. , in w dans tous les Magasins et Dépôts die la Petite Gironde m tfj 

.liiMINS lit IE» KL L'LÏAI 
Lare 1e UcrtMeaui Etal R. D. 

fpetlte vlie^seï 

tante m EnsUères oubiicues 
Lundi 11 sepiemore. ù 9 heures 

et U heures, comprenant 
'M Mlts vi les divers, pelles. pio-

ches, î.09 kilos lil fer pointes, 
clin î,les écréinruse, orne; crin, 
sucre, enfû, choeolut, thé, chico-
rée, fruits secs, graisse, huile, 
6flj9 trllofi nis.'iiits en hottes l'cr-
hlano, cornes et dcïeiisea d'élé-
phttnts, verre a vitre, brosserie, 
tissus et divers. 

>l< IH1 \ -\!.. coinmlssi'-priseur. 
Au comptant. 5 % en sus. 

Oli Vf -, s I -(A PH'ItH OU ïî.f.Pcïronnri QI m. 

Goonérative ms lits minf^ïres 
Les personnes ayant travaillé 

dan* les ateliers de la Société 
du lor juillet 1914 au 30 juin 1915 
et les années précédente- qui 
n'ont pas touché leur nart de 
bénéfices, peuvent se présenter 
aux bureaux de ta Société, à 
Bordeaux ou a Libourne, tous 
les jours, dimanches compris, 'le 
S h. à midi, jusqu'au 80 courant, 
pour en recevoir le montant. 

Prêts sur Garanties sérieuses 
* NT) IIP III nlar-p f»nv Paulin 18. 

MUILE O'QIIVE 
douce, vierge, gar. pure. ire qua-
li é. postal '0 lit, foo votre gare au 
reçu mand ?0'50 ou contre remb. 
l'50. Ech'ant O'fiO et 5 lit. 18' MU» 
Mr>n-;-i r,-nn \venues Marseille. 

PPQQÊI5 A v lots de terr 480» 
CtJOrtWpour élev ou jardin, 

30 cent, le mèt. Lorin. Ag Havas. 

IJSSIWie LAT "S <STR 
■Vlnture 8 ne de Lescure. Br, 

dfim manœuvres ^| ouv n la sem. 

fl II 2 grosses juments limon, 
1*1 H.eours du Jardin-Public, 112. 

C HAUFFEURS de chaudières â 
vapeur grosses unités sontd<i«» 

à la Cie des tramways de Bx, rue 
Command'-Marchand. S'y adres. 

VOItîb IN AIRES - La SYPHILIS ne «tient 
que par injections de (Htii. Clinique Wassermanti. 
rue Vital-Carlcs, 253, •* ItOKAUX. (iuerUon en une 
têancf ries Kélrêciasements »< des -coulements 

PRODUITS FORESTIERS 
DES LANDES DU SUD-OUEST 

Anciens Etablissement* MARC & COLOUBIE 
Société A nonyme au Uaotlàl da SbO.000 irancs 

à VILLANDRAUT (Gironde) 

^ €*TsSK!* "^L P"'"1»ro U I. U II li S ( PARQUETS ) 
$ d'emballage }9\ poit canalisations élcctriquM J j pin et chêne ( 

FOlîîS DE BORDEAUX: Section IV - Stands H et 13 

SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTION AUTOMOBILE PARISIENNE 
Livraison immédiate,, châssis «2e 8 à 20 IIP 
Voilure : Vise. Souple, Suspension idéale 

AGENCE: iiii i , rue Judaïque, BOil«EAUX 

.OUïRliRES etclnar.VtrlmenSa-
coudre à la paumelle sont de-
mandés chez J. SEURIN, 31. 
.quai des Chartrons, 31, Bordx. 

II'ACHETE meuble, laine, plume, 
W débarras apr décès, cause de-
jpart C Massez, c Cieé 26. Bdx. 

uis achelr auto 2 ou 4 places, 
ét. neuf. Ec. Raymond, Havas. 

lemandc jeune homme 14-15 a. 
î p. bureau. Ec. Nero, Ag. Havas 

Y.MION et chevaux deman-
dés. Ecrire : ROB, Ag. Havas. 

aaladeuse 6 à 7 barriq. deman-
ï dée. Desbœuf, £0, c. Toulouse. 

OAME. 40 ans, excellent, référ., 
dem. place dans magasin ou 

bureau. Ecr Fernand, Ag. Havas 

ËiïeTfiîe.TË r\1ïlxt.as 
tions installations, réparations. 

R E BO II IN A G ES C O MI» I. ETS 
R. Maye 238, r. S" Catherine. Bx. 

MARIAGES '«i"ïi l.e lleveil. 
6 bis rue du Sénéchal, Toulouse. 

ACHAT Mobiliers modernes 
tît anciens Objets 

d'à. I reconnaiss. Moul-de l'iele. 
LABARRAQUE. 14 c. Albret. Bl 

|uvricres confection demandées. 
I Travail facile. 8, r. de Berry. 

I voit. Chenard - Walker, 4 
'« places, 12 HP. Adr. b. jnal 

Bois do charpente à vend., com. 
pris une devanture de magas. 

Rue Saint-Joseph, 1, ù 'faïence. 

ISonne à tout faire, sauf cuisine P et service de table, demandée 
t(5, rue Croix-de-Seguey, Bordx. 
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DHEVÂUM ™ëvrlE?i?mli Dn 
un fort convoi de chevaux de 
tous genres et de tous prix. Adr. 
)1, rue Chabrely, Bordx-Bastide. 

I a vente publique d'AVOIN'E 
LM du!) courant, à 2 h. '.i. bou-
le vard de Bègles, 43, est annulée. 

ENTE amiable d'avoine séchée, 
43, boulevard de Bègles, Bdx. 

Pneumatiques.—Toutes les mar-
ques aux meilleur, conditions 

'ch. MILOCHEAU,fl2,r.rw-Dijeaux, 
ït 14, rue Delurbe. Gros, % gros. 
£ . 
lleunes (jens et jeunes filles, sans 
il connaissances spéciales, de-
mandées, 4, rue Ausonne, Bordx. 

O uvrières et apprenties connais-
sant bonneterie demandées.41, 

Tue des Sablières. Bien rémunér. 

fro essayeuse - coupeuse maison 
» parisienne, référenc. 1" ordre, 
Cherche emploi. Journal d'An-
nonces, Nantes, 13e année. 

A I/EXDIIE locomobilo 8 chevx, 
B Bougier. Neuville (Vienne). 

VENDANGES. Pour avoir des 
vins sains, de belle qualité, 

éviter maladies, casse, etc. Em-
ployez les produits légaux La 
Guyenne, 39, r. Ste-Colombe, Bx. 
Notice gratis. Agents demandés. 

GHAUFFEUR avec références de-
mandé. S'adres. 42, rue Ver-

gniaud, de 9 à U h. et de 2 à 4 h. 

D EMANDE BALADEUSE. — 
£m pinsan, 50, rue Borie, 50 

DEM. ouvrier boulanger. 
Ecr. Bertaud, Bourg-s-Gir* 

ETABLISSt licence à céd. Camp. 
Import. — Maladie. — Pressé. 

Dell lier 37, rue Ësprit-des-Lois. 

fty DEM. chauffeur p. conduire 
Un voiture de livraison, usine 
Moulin-d'Ars. Références exigées. 

1 /0 Mi! i Ré-châtaignier à ven-
'«£ mUlUO dre, bonnes condi-

tions. S'adresser 93, rue Mandron 

LIVREURS à la voiturette de-
mandés Alimentation Docks 

de Guienne, 1, r. de la Rouselle. 

ACHETEUR torpédo 8 à 10 IIP, 
2 places, modèle 1914, R« mar-

que. Ecr. bur. jnal Périgueux. 

BROUETTE. Stock, 30, r. Leyteire. 

I flfi VOLAILLES à vendre aux 
«W prix de campagne. Au Pro-

lucteur, C6, rue Saint-Remi, Bx. 

DAMES de fonct"», v™ offic. qui 
dés. augm. ress. pend' guerre 

peuv. dem. renseig. p. empl. cor-
rcsp'o» ou inspect. région (travail 
Int") au ji du Tricot Moniteur 
Maille, 20, r. Saint-Fiacre, PARIS. 

PERDU montre dame or, brill'», 
du 45 r. Brizard chez I.aban, 

Intendance. Rapp. même adresse. 

GRAND BLESSE actif, sérieux 
demandé pour représentations 

intéressantes. Ecr. bureau jnal. J 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
| PARIS — 30, Rue de Provence, 30 — PARIS 

Tous les Français voudront 
conserver un souvenir de la 

LES 

de ISfltcllll 

reproduits par les 

PHOTOGRAPHIES DIRECTES EN COULEURS 
DE 

GERVAIS-COURTELLEMONT 

Un beau volume ia-4° oblong (24 >< 32), relié dos et 
coins demi-chagrin, plats toile, tranche supérieure dorée. 

| Le volume : 16 francs (franco) j 

Plus de 300 clichés en couleurs 
Un récit anecdotique des péripéties de la Bataille 

LES RUINES. - LES TRANCHÉES. -LES TOMBES GLORIEUSES. 
LES UNIFORMES - LE MATÉRIEL DE GUERRE - LES ARMES 
SPÉCIALES -LES 1NDIENS.-LES TROUPES NOIRES, etc., etc. 

Ce volume esl en venle dans les Magasins de la "Petite Gironds* 

Envoi franco contre mandat-poste de 16 fr. adressé 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

A BORDEAUX 
Institut sèrotherapique 

du Sud Ouest 
T" I" tours. !) à I a h.. (i h. 

Dim. et Fctes. 9 a 12 h 

Huer ison caritroiea 
fis et Renseignements ara 

23, cours 

ar Laooratoire. 
■ar cofFsspontt. tlsscrèto 

1CHIENNE ItrifJii 
PÛGHES EH PAPIER 

AUGMENTATION DES i'AllIFS 
On demande ouvrières et ap-

prenties depuis 13 ans. On nanne 
de suite. — Travail assuré. 

18, RUE DOM DEVIENNE, 
près l'Abattoir, Gare du Midi. 

CANOT à voile, dérive, accessoi-
res complets, a vendre, état 

neuf, 126, cours d'Alsace, Bordx. 

AU DEMANDE manœuvre sa-
UW chant conduire chevaux, ré-
fér. exig. Mo" LILET-PODENSAC. 

g E sieur Gary, 21, r. Eugène-I.l-
»«tse, à Auch, prévient le public 
qu'il ne paiera pl. 1. dettes contr. 
par sa née Marie Vigneaux. 

MUe MEYRE 
82 - rue Judaïque - 62 

BORDEAUX 

EN TOUS GENIUS 

Broderie,Perlage ctSoutache 
pour Robes et Manteaux 

Il DESSINS - LEÇONS 
Prix Modérés 

et antres TITRES et COUPONS 
Après la puerre il sera trop tord 

seigneménts gratuits Argent de 
UE. 7. rue Laffittb. 7. Paris. 

AH DEMANDE ménage paysans 
wl» connaiss. trav. vigne et la-
bours, pour petite propriété. — 
S'adr. ù M. GUËRIN, à Bouliac. 

A HENDRE jument 7 ans pour 
¥ voiture, 9, r. Dom-Devienne. 

MOTO à vendre 213, r. Judaïque. 

PERDU gros chien montagne. Le 
ramener 6, r. Mouneyra. Réc. 

C ie LA FRANCE, 21, cours du 
XXX-Juillet, on demande un 

jeune employé débutant. 

Pour fours do PATISSIERS et 
fourneaux de LISSEUSES, pom-

mes de pin et souches de bruyè-
re à vendre. S'adr. à la prop. do 
Tartifume, com" de Pessac (G«io) 

Aisi© Les patrons sont prte> 
MsiO le faire connaître a la 
Bourse belge du travail 4. place 
Frédéric-Sauvage, ù S te Adresse 
(Seine-Inférieure), les vacances. 

DEM. employé conn. douane, 
I transit,exp6d.Réf.9,r.St-Remi 

AU DEM. bon charretier pour 
vil conduire baladeuse 1 cheval, 
bons appointements, références, 
108, rue Mazarin, 108, bordeaux. 

PHARMACIE au centre, rempla-
çant demandé. Dorin, Havas. 

Sur le Front En Voyage. Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFiN" 
Boîtt brevetées se cfio^^Jnstantar.êment n'importe oS. 

ïento en (iros Etabiissenwntî "PORFIN", ta Garenne-Colombes (Seine). 

BLÊiNORRHAGi£ ̂ iï^^^l) 
par spécifiaucCOUDERC. Pti^duSoleil pl. Matabi'au,Toulouse 5' ["posie. 

PABBiV&ES^T de COJJ^Oi^S 
MM. A.-E. LABîHiCIIEItti & C, !) rue Pillel-Wiil. Paris, ont bénéfi-

cier de la prime du change le» poricurs de rentes valeurs : Scandinaves 
Japonaises, Ooîtandaiies Sai««»»i Argentines Hellénique» 
Egyptiennes, eu-

Envoyez les coU|JOiib aoua ,.;]& Hii,.iù4>.,*.:iiAi^£6iiS. Le Oordereau esl 
envoyé le our même de ia réception des coupons. Règlement par manclai-
earie payable a domicile. Chèque sur la lianque de France ou Crédii en 
Compte courant productii d'iniérêt a i •/„ au chou de l'expéditeur. 

USINE CARDE DE LA SOLVS 
demande personnel féminin, 

travail facile, bons salaires S'a-
dresser au bureau, chem Saint-
Antoine, de T b mat. à 6 b. soir. 

VIN ROUGE super' dep. 75 t. rh° 
CIDRE doux extra dep 25 t. l'h* 

Simon, Paludate, 68. Bx. Tél. 506 

MECANICIEN connaissant ia 
lîï conduite des machines à va 
peur grosses unités est deman 
dé ^ la Compagnie des tram 
vvays de Bordeaux S'y adresser, 
rue du Commandant-Marchand. 

Solde Fourrures 
42, cours de l'Intendance. 42. 

l'ours Ue Cou. moas ei Eioles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Cours (l'Alsace-Lorraine 121 

l'einturcr.e, 3, r. Lescure, ÎSdx 
Usine LATASTE.£Tél.ls-37)-j 

Teinture de 
TISSUS. d'AMïiUBLEMENI 
_'fraraai pour confrères^J 

KÛIriE DE BORDEAUX - Stand x'.»i 

DEMANDEZ la machine h écri-
Hifl re reconstruite de ITnter-

Ofiicc, pl. soliile et meilleur mar-
ché, tte3 marq. : Remingt., Und., 
Smith B.,etc.52,all.Tourny.Tél.9.61 

Coiffeuse de Dames 
Ondulations Marcel, Manucure, 
Postiche use, Teintures. - Mme 
VILLENEUVE, 141, rue Sainte-
Catherine, 141, au l»r étage. 

Foire aie Bordeaux 
HOTEL PERIGORD 

Chambres de 2 à 6 £r., garage 

LAINES» TRICO 
Tous prix, toutes nuances 

11. rue Mautrec. II. ISordeaux. 

MOTOR-CAR. La Maison 
A. Maleville et Pigeon, 

0, pl. Decaze, Libourne. et 48, c« 
du Chapeau Rouge, Bx, informe 
les acheteurs qu'elle inscrit les 
commandes à livrer a partir du 
mois prochain. Visiter le Stand 
J37 (Hémicycle), Foire de Bordx. 

PLAGIER! sérieux, actif, bien 
introduit clientèle 

épicerie One, demandé par usine 
conserves Bordeaux pour lance-
ment produit nouveau grande 
consommation. Ecrire avec tous 
renseignement et références à 
RAUG1, Agence Havas, Bordx. 

Brodeuses demandées, SI, rue de 
Pessac - maison Pouget. 

ROYAL CONFISERY, 8, rue Len-
tonnet, Paris, prendrait com-

me gérant ou ass<s dame ou M' 
dispos. 30,000 fr. Affaire gr. ave-
nir s'appuyant sur 2 gr. marques 
anglaises et franç., dont «Royal 
Coflflsery », ù la Concession. 

flppSPS0niE3 D.AUTOS. — 
rsUs/Cw Roulements annulai, 
re, 282, tue d'Ornano, Bordeaux. 

0 8J DEMANDE domestique vl-
SI gueron-labourr, âgé de pré-

fér., nourri, couché, blanchi, bons 
gages. Dubord, Carbon - Blanc. 

| A MAISON A. DELOH ET C°, 
LH me de Macau, demande un 
employé très au courant des 
Questions de douane et régie. 
Très bonnes références exigées. 

2 VACHES égarées depuis quel-
ques ,ours. Récompense à la 

pers™ qui les ramènera à la prop. 
Tartifume. com" de Pessac (G<ie) 

I fi IT demandé à l'année, tram 
l»rîl I Beychac, bon prix, pour 
commencei 20 septembre. Ecrire 
LONG AU, rue Guiraude, 18, Bx. 

A If C M ÎÎÛC PARQUETEUSE fcXnUnt. 3 faces Panhard-
Levassor, excellent état, prix 
avantageux. Adresse au journal. 

EMPLOYE DÉBUTANT, 15 a 
16 ans, présenté par parents, 

demandé chez SAZIAS FRÈRES, 
banquiers, à Bordeaux. 

fi y SA Léonce Rétoret, demeu-
nVIO rant à Cambes, ne recon-
naîtra auc. dette contract. par sa 
femme, née Rembestine-Rembès. 

Ay DEMANDE p. Bilbao (Espa-
Uî» gne> dem»» cathol. française 
pari, couram' angl. Se prés. jusq. 
samedi, M. Ortiz, hôt. Bayonne, 
mat. 8 à 10 h. soir 2 à 3 h. 

CH DÉSIRE £iàihtl%^i 
de 5 à 15,000 fr. ; autre de 20 ù 
40,000 fr. ; 2» Louer ou acheter 
propriété rapport et élevage de 
de 5 à 1.500 fr. de fermage. S'adr. 
Mo Delage, notaire, Fronsac (G&<>) 

Tabac, Papeterie, Journaux à 
céder cause changera» situa-

tion. Ecr. Serrier, Agence Havas. 

do ttes dimensions, 
futailles diverses en excell. état. 
S'adr. G. DELPECII, à AGEN. 

 ■ - - J RÊRES 
marchands do chevaux recevront 
les 1.1 et 14 courant deux nou-
veaux convois de chevaux de 
tous genres notamment en bé-
tes de TRAIT et à DEUX Ml*». 

Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

JE NE FUME 0U3 LE NIL 

LÉ MEILLEUR QUI«0UiN| 
Tonifie, Hygiénique, Reconstiluanl 


